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PREMIERE LEÇON. 

LE CORPS. 




ES CHERS PETITS ENFANTS, 



Vous voyez le soleil qui est dans le fir- 
marnent ; pouvez-rous me dire qui Ta placé 
)à? — C'est Dieu. 

Pourriez-vous l'atleindre ? — Non. 
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Qui est-ce qui retient le soleil afin qu'il 
ne tombe pas (1 ) ? — C'est Dieu. 

Dieu demeure dans le ciel (2) ; et le ciel 
est beaucoup plus grand que le soleil. 

Pouvez- vous voir Dieu? — Non. 

Cependant il peut vous voir, car Dieu voit 
toutes choses (3). 

Au commencement Dieu fit toutes choses, 
et il prend soin de ce qu'il a fait (4). 

C'est Dieu qui a fait le soleil et c'est lui 
qui le fait briller chaque jour. Dieu a Eait 
la pluie j c'est lui qui la fait tomber (5). Il 
fait le yent , et le fait souffler (6). C'est Dieu 
qui vous a fait, mon cher petit enfont, et 
c'est lui qui vous conserve en vie (7). 

(1) Soutenant toutes choses par sa parole poisiante 
(Héb. ,1,3). 

(2) Il est monté au-dessus de tous les deux (Ephés. , 
IV, 10). 

(3) Les yeux de TEternel sont en tous lieux , contem- 
plant les méchants et les bons (Prov. , XV, 3). 

(4) Eternel, tu conserves les hommes et les bétes 
(Ps. XXXVI, 6). 

(5) Job, XXXVIII , 20, 27, 28. 

(0) II fait souffler son vent (Ps. GXLVII , 18). 
(7) Par lui nous avons la vie , le mouTemeot et Fétre 
(Actes, XVII, 28). 



— 7 — 

Voi» avez un petit corps, qui va depuis 
TOtre tête jusqu'à vos pieds. Votre petit corps 
est en yie. Toutes choses sont-elles en vie? 
— Non. 

Les pierres ne sont pas en vie. Mais vous 
ne ressemblez pas aux pierres. Touchez 
comme les pierres sont froides ? Votre petit 
corps a do la chaleur. Qui est-ce qui la hit 
donne , cette chaleur? — Dieu. 

Quoique Dieu demeure dans le ciel , il 
voit ce qu'il y a sur la terre , et c'est lui qui 
qui vous conserve en vie (4). 

Mettez votre main devant votre bouche : 
que sentez-'vous sortir de votre bouche? 
C'est votre soufSe, vous respirez à chaque 
instant. Lorsque vous dormez, vous respirez 
aussi. Vous ne pouvez pas vous empêcher 
de respirer. Mais qui vous donne la respira- 
tion (2) ? — C'est Dieu, qui fait toutes choses. 
C'est Dieu qui vous a donné ce petit corps , 
et il lui a donné la yie , le mouvement et la 

(1) Par tes soins continnels, tu as gardé mon esprit 
(lob, X, 12). 

(2) Qui donne la respiration au peuple qui est sur (la 
terre) (Esaie, XUI,5). 
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respiration. Il y a des os dans voire corps. 
Dieu les a faits forts et durs (1 ). Vous avez 
des os dans les bras, dans les jambes. H y a 
aussi des os pour vos reins et pour vos 
côtes. 

Dieu a couvert vos os avec de la chair ; 
votre chair est douce et chaude. 

Dans votre chair il y a du sang. Dieu 
Ta couverte de peau en dehors (2) et elle 
couvre votre chair et votre sang comme un 
manteau. 

Maintenant toutes ces choses, vos os, 
votre chair , votre sang et votre peau , s'ap- 
pellent le corps. Que Dieu est bon de vous 
avoir donné un corps (3) ! 

J'espère que votre corps ne se fera point 
de mal. 

Vos os pourraient-ils se casser? — Ouî^ 
cela arriverait si vous tombiez d'un endroit 
élevé y ou si un char vous passait dessus. 



(i) Tu m'as composé d*os (Job, X, 11). 

(2) Tu m'as revêtu de peau et de chair (Job, X, 11). 

(3) Je te célébrerai de ce que j'ai été fait d'une si 
étrange et si admirable manière (Ps. GXXXIX , 14). 
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Si vous deveniez malade, votre chair se 
fondrait, et il ne vous resterait presque plus 
que la peau et les os. 

Avez -vous jamais vu des enfants qui 
avaient été malades pendant longtemps? 

J'ai vu un petit malade qui n'avait pas 
les joues rondes comme les vôlres, et qui 
n'avait pas les bras aussi gras que les 
vôtres. 

La chair de ce petit enfant avait presque 
entièrement disparu, et ses petits os n'étaient 
couverts que de peau. Dieu' vous a conservé 
bien portant. 

Il serait bien facile de olesser votre pau- 
vre petit corps. 

S'il tombait dans le feu , il se brûlerait. Si 
de l'eau bouillante tombait dessus , il s'écor- 
cherait. S'il tombait dans l'eau profonde et 
qu'on ne pût le retirer bien vite, il serait 
noyé. Si un grand couteau vous passait à 
travers le corps , le sang en sortirait. Si une 
grosse pierre tombait sur votre tête , votre 
tète serait brisée. Si vous tombiez d'une fenê- 
tre dans la rue, votre cou se romprait. Si 
vous cessiez de prendre de la nourriture pen- 
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dani qiielquesr jours y votre polit corps to&i- 
berait malade, votre souffle s'arrêterait, voij» 
deviendriez froid et vous seriez bientôt mort. 

Vous voyez par cela que vous avez un 
pauvre petit corps bien faible (1). 

Pouvez-vous empêcher que votre corps 
ne tombe malade et qu'il ne se fasse du mal ? 

Vous devez faire attention pour ne paii 
vous faire du mal, mais Dieu seul peut vous 
garder de tout mal , du feu , de l'eau , des 
blessures , et de toute espèce de maladies (2). 
Mettez- vous donc à genoux , et dites à Dieu : 
« Je te prie , veuille préserver mon pauvre 
petit corps de toute espèce de maut. » Dieu 
vous exaucera et prendra soin de vous. 



SECONDE LEÇON. 

DES SOINS d'oNE MÈRE. 

Je VOUS ai parlé , mon enfant , de votre 

(1) (Geui) qui demeurent dans des maisons d'argile , 
et qui sont consumés à la rencontre d*un yermisseau 
(Job , IV, 19). 

(2) L'Eternel te gardera de tout mal (Ps. GXXI , 7). 
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petit corps. A-l-il toujours été amn gros 
qirïl l'est maintenant? -— ^ Non ; il y a en 
an temps où il était bien plus petit 

Gomment vous appelait-on lorsque vous 
étiez aussi petit ? — Un nourrisson. 

Vous pouvez maintenant prendre un peu 
plus de soin de vous-même que vous ne 
le pouviez alors. Les tout petits enfants 
peuvent-ils parler , marcher et se nourrir 
tout seuls ? — Non. 

Mais Dieu vous a donné quelqu'un qui a 
pris soin de vous lorsque vous étiez un petit 
nourrisson. Qui était-ce? 

C'est votre chère mère qui a pris soin de 
vous » elle vous a p6rté dans ses bras y elle 
Yous a nourri^ elle vous faisait prendre 
Tair, vous lavait, vous habillait. 

Aimez«VQus votre mère? — Oui. 

Je sais que vous l'aimez. Mais qui vous a 
donné une tendre mère ? — C'est Dieu. 

Il y a peu de temps que vous n'existiez 
pas (1). Dieu alors fit votre petit corps, et 
il vous envoya à votre mère , qui vous a 

(1) Nous ne sommes que du jour d'hier (Job, Y III, 9). 
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aimé aussitôt qu'elle vous a ?u. C'est Dieu 
qui a voulu que votre mère vous aimât tant 
et qu'elle fût si bonne pour vous. 

Votre tendre mère enveloppa votre petit 
corps dans des vêtements bien propres, 
et vous coucha dans un berceau. Lorsque 
vous criiez j elle vous donnait de la nourri- 
ture et vous berçait dans ses bras. Elle vous 
montrait de jolies choses pour vous faire 
plaisir. Elle vous soutenait, afin de vous 
aider et de vous apprendre à marcher. Elle 
vous a appris à parler , et vous embrassait 
souvent en vous nommant avec tendresse. 

Votre mère est-elle encore tendre à votre 
égard? Oui, elle l'est encore , quoiqu'elle 
ne soit pas toujours contente de vous. Mais 
elle désire que vous deveniez sage, et voilà 
pourquoi elle vous reprend quelquefois. 

Votre mère vous a envoyé dans cette 
école, et vous donne à souper lorsque vous 
en revenez. Je sais qu'elle sera bonne pour 
vous aussi longtemps qu'elle vivra. 

Mais vous rappelez- vous qui vous a donné 
une mère? Dieu vous en a donné une, 
au lieu de vous abandonner dans les champs 
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où personns n'aurait pu vous voir et vous 
soigner. 




Votre mère peut elle vous conserver la 
vie ? — Non 

Elle peut TOUS noumr, mais elle ne peut 
vous faire respirer. 

Dieu pense à vous à chaque instant (1). 

(1) Ne donne-l-on pas ciDq pellu pasMiuui pour 
deni piles; — lous les cheveux même de voire (éie soDt 
vompt«s(Luc,XII, 6,7). 
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S'il vous oubliait , votre respiration ces- 
serait. 

Remerciez-vous votre mère pour ses soin 
envers vous ? — Oui. 

Vous lui dites souvent : « Je te remer 
cid ; )) et quelquefois vous entourez son coi 
de vos bras et lui dites : « Je t'aime tant 
chère maman. i> Ne voules-vous pas remer 
cier Dieu qui vous a donné une mère et qt 
vous fait vivre? 

Vous devriez vous agenouiller lorsqu 
vous parlez à Dieu , et lui ^ire : a O mo 
Dieu y que tu as été bon pour moi ! Je t 
remercie , et je t'aime. » 

Dieu entendra-t-il votre petit langage ? - 
Oui , Dieu l'entendra et s'en réjouira (1 ). 



TROISIÈME LEÇON. 

LES SOINS d'un père. 

Qui est-ce qui vous habille et vous noui 
rit? — C'est votre mère. 

(1) Je louerai le nom de Dîen par des cantiques » • 
cela plaira plus à TElernel qu'un taureau (Ps. LXIX, 30 
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Mais comment votre mère se procore- 
t-élle l'argent pour vos habits et votre nour- 
riture ? — C'est votre père qui l'apporte à 
la maison. 

Alors comment votre père se procure-t-il 
cet argent? — Il travaille à la terre. 

Votre pèi|^. travaille tout le jour , et il 
gagne de l'argent qu'il apporte à votre mère ; 
«t il lui dit : « Tu achèteras du pain avec 
cet argent ^ et tu le donneras aux enfants. » 
Votre père donne donc son argent pour vous 
acheter du pain ? Il est bien bon pour vous^ 
Aimez- vous votre père? Combien votre pau- 
vre t)ère travaille dans les champs! 

Quel état a-t-il, votre père , petite Anne ? 
— Il est laboureur. 

Il travaille alors beaucoup à la ferme. 
Au printemps, il prend un instrument pour 
tourner la terre. Et lorsqu'il fauche , il se 
baisse de manière à se fatiguer les r^s. 
Dans le temps de la moisson , il prend sa 
faux et il fauche le blé, pendant que le 
soleil darde ses rayons sur sa tôte. Après 
cela , il lie les gerbes de toutes ses forces. 
Lorisque la saison froide est venue , il con- 
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duit la charrue ^ pendant que la plaie et 
la neige battent contre sa figure. Pourquoi 
endure-t-il toutes ces choses? — C'est afin 
que vous ayez de la nourriture' en abon* 
dance, et que vous deveniez gras et rose. 

Pendant qu'il travaille , il pense souvent à 
vous , et espère qu'à son retouQià la maison 
il verra que vous avez été un enfant sage. 
Vous êtes bien content de le revoir , je le 
sais. Vous courez à sa rencontre , vous {ria-' 
cez une chaise auprès du feu , et alors vous 
montez sur ses genoux. Il est quelquefois 
trop fatigué pour vous parler; alors vous 
attendez jusqu'à ce qu'il ait pris son souper. 

Quel état a-t-il, votre père , Marie ? — Il 
est berger. 

Votre père garde les moutons toute la 
journée. Il se lève souvent pendant la nuit 
afin de surveiller les petits agneaux et les 
brebis malades. Quel bon père Dieu vous a 
donné ! 

Qui est-ce qui a voulu que votre père 
vous aimât? — C'est Dieu. 

Votre père vous aime tellement, qu'il 
pourvoit à tous vos besoins. Il a une petite 
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diaumière qu'il paie avec son argent et où 
il vous permet d'habiter avec lui. Il vous 
permet de vous asseoir sur une chaise ou 
sur un petit banc près de son bon feu , et il 
vous donne de son déjeûner , de son diner 
et de son souper. 

Si votre mère mourait, que deviendriez- 
vous? — Vous seriez orphelin. 

Votre père peut-il mourir ? — Oh ! oui ; 
bien des petits enfants n'ont plus de père. 
J'ai connu un petit garçon dont le père se 
tua en tombant d'une haute échelle. Un au- 
tre petit garçon perdit son père parce qu'un 
cheval lui avait donné un coup de pied. Il y 
a aussi des enfants qui perdent leur père par 
des maladies. 

Peut-être aussi que votre père mourra 
bientôt , mais Dieu peut vous préserver de 
ce malheur; pour cela, priez-le tous les 
jours et dites-lui : « Permets, ô mon Dieu ! 
que mon père revienne ce soir en bonne 
santé. » 

Hais si Dieu voulait que votre père mou- 
rût, vous auriez encore un autre père. Savez- 
vous de qui je veux parler? Lorsque vous 
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priet 9 ne dites-TOus pas : a Notre Père, qui 
es aux cieux? » Oui , vous avez encore ua 
Père dans les cieux ^ outre celui que toos 
Toyez chaque jour. Votre Père céleste peut- 
il mourir ? — Non , jamais. 

Vous aime-t-il? — Oui. 

Il vous aime plus même que votre père 
qui est sur la terre ne vous aime (tX H 
pense sans cesse à vous. Il voi» regarde 
toujours. Il vous a donné tout ce que vous 
avez. Il aimerait que vous vinssiez demeu- 
rer un jour avec lui dans le ciel (2). Il aime 
votre père et il est le Père du vôtre. 

Rappelons-nous les choses que votre Père 
céleste vous a données. Comptons-les : 
I® Un père qui travaille pour vous ; 
2* Une mère qui prend soin de voua; 
3® Une maison où vous demeurez ; 
4® Un lit où vous dormez ; 

(1) Quand mon père et ma mère m*auraient abandonnéy 
toutefois TËterael me recueillera (Ps. XXVII , 10). 

(2) Dieu notre Sauveur veut que tous les hommes 
soient sauvés et qu'ils viennent à la connaissance de la 
Yérité(lTim.,II, J4). 
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S^ Dtt feo pour TOUS chauffer ; 
6* Des habillements pour vous \ètir ; 
7® De la nourriture ; 
3* Et la respiration. 



QUATRIÈME LEÇON. 



DE l'àVB. 



Dieu a-t-il aussi été bon envers les 

ens? Leur a-t-il donné un corps? — 

• 
1. 

3nt-ils des os , de la chair j du sang et 

la peau? — Oui. 

jQ chien a un corps aussi bien que vous ; 

is ressemble-t-ii au vôtre ? — * Non. 

]!onibien de jambes avez-vous ? — Deux» 

St le chien, combien en a-t-il ? ^-^ Quatre. 

kvez-vous des bras? — Oui j vous en avez 

ut, et le chien n'a ni bras, ni mains, 

is il a quatre jambes. Votre peau est 

ice , mais celle du ehien est couverte de 

Is. 

Le chat a-t-il un corps semblable au 

re? — Non , il est couvert de fourrure. 



— 20 — 

Le corps du poulet ressemble-il au vôtre? 
Combien a-t-il de jambes , le poulet? -*D 
en a deux. 

Et vous^ussi. Mais le poulet n'a pas les 
jambes faites comme les vôtres ; elles sont 
minces et d'une couleur foncée , et au liea 
de pieds il a des pattes. 

Avez-vous des plumes sur votre peau? 
Avez-vous des ailes? Votre bouche ressem* 
ble-t-elle au bec d'un poulet ? — Non , 
le corps du poulet ne ressemble point au 
vôtre. Cependant il a un corps. 

La mouche a aussi un corps : il est noir ; 
elle a six jambes, et deux ailes qui ressem- 
blent à du verre. * 

Qui a donné un corps aux chiens, aux 
chevaux , aux poulets et aux mouches ? — 
C'est Dieu qui pense à toutes ses créa- 
tures (4). 

Un chien peut-il remercier Dieu? — Non, 
ni les chiens , ni les chevaux , ni les mou- 
ches , ni les vaches ne le peuvent. 

(1) Ne donne-t-on pas cinq petits passereaux pour 
deui pites ? Kt cependant un seul d'eux n'est point oublié 
devant Dieu (Luc, XII , 6). 
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Pourquoi ne peuvent-ils pas remercier 
Dieu? est-ce parce qu'ils ne peuvent pas 
parler? — Non; mais parce qu'ils ne peu- 
vent pas penser à Dieu. 

Il n'ont jamais entendu parler de lui et 
ils ne peuvent rien comprendre à ce qui 
concerne Dieu (1). 

Pourquoi pas? — Parce qu'ils n'ont pas 
Qne âme comme vous. 

Ayez-vous une âme ? — Oui. Il y a dans 
votre corps une âme qui ne mourra jamais ; 
et votre âme peut penser à Dieu. 

Lorsque Dieu fit votre corps , il y plaça 
votre âme. Ëtes-vous content de cela ? — • 
— Lorsque Dieu créa les chiens , il ne leur 
donna pas une àme comme à vous , et ils 
ne peavent par conséquent penser à Dieu. 

Puis-je voir votre âme ? — Non , je ne 
puis la voir ; personne ne peut la voir que 
Diea seul (2). Il sait dans ce moment à quoi 
vous pensez. 

(1) Ne soyez point comme le cheval , ni comme le 
malet y ^oi sont sans IntelligeBce (Ps. XXXII , 9). 

(3) Ta connais toi seul le cœar de tous les hommes 
(1 Rois, VIII, 39). 
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Maintenant votre corps yaut-il mieu 
voire àme ? — Non, votre âme est beai 
plus précieuse , votre àme ne peut . 
rir (4 ) , tandis que votre corps mourra. 

Youlez-vous que je vous dise de que 
faite votre àme? — Eh bien , elle est 1 
avec le souffle de Dieu (2). 

Ce petit chien mourra un jour, son eoi 
sera jeté de côté. Il sera mort tout enH 
lorsque son corps périra. Mais quand vot 
corps mourra , votre àme vivra encore (3, 

Où mettra-t-on votre corps lorsque voo 
mourrez? -^ Votre corps sera mis dans la 
terre, mais votre àme n'ira pasdans la terre (I). 



(1) Que doimert l'homme en échmse de son 
(Matth.,XVI,a6}. 

(3) Or , rBlernel Dieu avait formé l'homme de la pen- 
dre de la terre » et il ayait soufflé dans ses narines une 
respiration de vie; et l'homme fut fait en âme Tifantè 
(Gen.,II,7). 

(3) Qui est-ce qui connaît que le soufOe des liomniea 
monte en haut et que le souffle de la bête descend en 
terre (Ecdés. , III, Si). 

(4) La pondre retourne en terre, comme elle y avait 
été , et l'Esprit retourne à Dien qui Ta donné (EedéiL , 
XIÏ,9. 
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Même les tout petits enfonts ont une àme 
et on esprit 

Un jour que je passais dans une rae , je 
YJs un homme qui portait une botte. Il y 
avait quelques personnes qui venaient après 
loi et qui pleuraient II y avait un tout petit 
enâint dans la botte. L'àme du petit enfont 
y était-elle aussi? — Non, son àme était 
auprès de Dieu (1 ). 

Ne voulez-vous pas remercier Dieu de ce 
qu'il vous a donné une àme ? Voulez-vous 
lui demander de prendre votre àme à lui 
lorsque votre corps périra (2)? Dites-lui 
donc : a Veuille prendre mon àme à toi , 
lorsque mon corps retournera en pous- 
sif. » Quelle est cette partie de vous- 
même qui ne peut mourir? — C'est votre 
iffle. 

Votre corps périra un jour , mais votre 
âoie vivra éternellement. 

(1) Je m'en nk vcn lui, et ii ne reTiendn pss fera 

moi (2 Sm. , XII , S3). 

(2) Noos aimons mieux être absents de ce oorps » et 
être a?ee le Seigneur (2 Cor. , V, 8). 
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CINQUIEME LEÇON. 

DES BONS ANGES. 

Vous savez que Dieu demeure dans U 
ciel , qu'il est assis sur un grand trôm 
blanc (4 ). Il n'a point de corps , car il esi 
esprit (2). 

Demeure-t-il tout seul dans le ciel ? — 
Non ; il y a des anges qui entourent son 
trône (3). 

Qu'est-ce que les anges ? — Les anges 
sont des esprits (i). 

Us sont brillants comme le soleil (5), mais 
ils ne sont pas aussi brillants que Dieu , car 
il est plus brillant que le soleil (6). Uts 

(1) Puis , je vis un grand trône blanc , et quelqu'un 
assis dessus (Apoc. , XX , 11). 

(2) Dieu est Esprit (Jean , IV, 24). 

(3) Et tous les anges se tenaient autour du trône 
(Apoc, VII, 11). 

(4) 11 ûkit des vents ses anges (Ps. GIV, 4). 

(5) Et son visage était comme un éclair (MattH. , 
XXVIII , 3). 

(6) Je vis une lumière du ciel plus grande que la splen- 
deur du soleil (Actes , XXVI , 13). 
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mss contemplent toujours Dieu (4 ), et c'est 
J9n qui les rend aussi brillants. 
, Ils chantent de beaux cantiques (2). *— Ils 
isent : a Que Dieu est bon! qu'il est sage! 
^ |Q'il est grand ! » 
^d trâ II n'y a point de nuit au ciel (3) , car les 
^ri!e| iges ne se fatiguent jamais de chanter, 
t n'ont jamais besoin de dormir (i). Ils 
le sont jamais malades et ne mourront 
lamais. 
Us ne pleurent jamais, ils sourient tou- 
àn^ ours , parce que les anges sont très-heu- 
reux (5). 
QiaisI Si les anges étaient méchants , ils seraient 
cari ikalheureux, car la méchanceté rend toujours 
l£sl 4kalheureux. Mais les anges sont bons. Ils 

(1) Leurs aDges regardent toujours la face de mon 
^ qai est aux deux (Matth. , XVIII , 10). 

(2) Apoc. , V, 11-13. 

(3) Kt il n'y aura plus là de nuit (Apoc. , XXII , tf). 
(4^ Ils ne cessent point de dire jour et nuit : Saint , 

i^ y saint est le Seigneur Dieu (Apoc. , IV, 8). Les 
Jiges sont puissants en vertu (Ps. CIII , 20). 
(0) IMen essuiera toutes larmes de leurs yeux. La mort 

i iera plus , elc (Apoc., XXI, 4). Les sainU seront 

«nblables aux anges (Luc^XX, 35, 36^. 



/ 
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aiment Dieu et ils lui obéinent Ik oui de» 
ailes (1) et peuvent voler très-vite (S). Diea 
les envoie ici*bas afin qu'ils nous gardent (3). 
Aussitôt que Dieu dit à un ange de voler, il 
obéit (i). Ils sont très-fbrtsf, et peuvent nous 
garantir du mal (6). 

Aima*iez-vous avoir des anges auprès de 
vous pendant la nuit? — Demandez-le à Dieo, 
car ik ne viennent que lorsque Dieu le lear 
commande (6). 

Dieu est leur père (7). Ils n'ont pas deux 

(1) Les séraphins se tenaient aa-dessos de lui et cha- 
cun d'eux avait six ailes (Esale y VI, 2). 

(2) Ce personnage, Gabriel, qui ToUit )[>ronipt«neit 
(Daniel , IX , 21). 

(3) Ne sont'ils pas tous des Esprits admiDisirat^ui » 
envoyés pour servir en faveur de ceux qui doivent r^6e- 
voir rhéritoge du salut (Héb. , 1 , 14). 

(4) (Ils) font son commandement en obéissant à la voix 
de sa parole (Ps. GUI , 20). 

(5) (Les anges) te porteront dans leurs mains , de peur 
que ton pied ne heurte contre une pierre (Ps. XCI , 12). 

(6) Crois-tu que je ne puisse pas maintenant prier mon 
Père, qui me donnerait présentement plus de donxe 
légions d'anges (Matth. , XXVI , tSS) f 

(7) Où étai8>tu quand je fondais la terre? quand les 
étoiles du matin se réjoulssai^t ensemble et que les fils 
de Dieu chantaient en triomphe (Job, XXXVIII, 4, 7) ? 



f 
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pères oomme vous ; les anges sont les enfonts 
de Dieu, et ils demeurent dans la maison de 
INeu y qui est lé ciel. Lorsque vous faites ce 
que votre père vous commande , vous res* 
semblez aux anges qui obéissent à Dieu. 

Les anges nous aiment beaucoup ; ils 
désirent que nous devenions bons , afin que 
nous puissions aller demeurer avec eux au 

ciel (\). 

Lorsqu'un enfant se repent d'avoir été 
méchant et qu'il prie Dieu de lui pardonner, 
alors les anges sont bien contents (2). 

Lorsqu'un petit enfant qui aime Dieu est 
malade et qu'il va mourir, Dieu dit à ses 
anges : « Allez chercher l'àme du petit en- 
&nt pour la conduire au ciel (3). Alors les 
anges descendent ici-bas et font ce que Dieu 
leur commande. Le petit enfant est alors 

(1) Prenez garde de ne mépriser aucan de ces petits, 
car je vous dis que dans les cîeux leurs anges regardent 
toujours la face de moa Père (Malth. , XVII 1 , 10). 

(2) 11 y a de la joie devant les anges de Dieu pour un 
seul pécheur qui vient à se repentir (Luc , XV, 10). 

(3) Et il arriva que le pauvre mourut , et fut porté par 
les anges dans le sein d'Abraham (Luc , XVI , 22). 
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bienheureux ; ses souffrances sont passées ; 
il est devenu tout-à-fait sage (1) ; il est bril- 
lant comme un ange (2). Il a une barpe 
dans ses mains, et chante un cantique de 
louange à Dieu (3). Son petit corps est mis 
dans le tombeau et deviendra de la pous- 
sière , mais Dieu le ressuscitera un jour. 

Mon cher enfant , priez Dieu qu'il envoie 
ses anges pour chercher votre âme lorsque 
vous mourrez. 



SIXIÈME LEÇON. 

DBS MAUVAIS ANGES. 

Quand est-ce que Dieu a commencé à 
demeurer dans les cieux ? — U y a toujours 
demeuré (i). 

Une fois, il n'existait pas un seul petit 

(1) L'esprit des justes sanctifiés (fléb. , XII , 23;. 

(2) Les justes reluiront comme le soleil dans le royaume 
de leur Père (Malth. , XIII, 43). 

(3) J*enlendis une voix de joueurs de harpes qui 
jouaient de leurs harpes : ce sont ceux qui ont été 
rachetés d*entre les hommes (Apoc, XIV, 2, 4). 

(4) De siècle en siècle, tu es le Dieu fort (Ps. XG, 2). 
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garçon comme vous ; mais Dieu a toujours 
existé. 

Au commencement , il n'y avait point de 
soleil ; mais il y a toujours eu un Dieu. De 
même au comntencement, il n'y avait point 
d'anges (1), mais il y a toujours eu un Dieu; 
Dieu n'a jamais été créé, mais il a créé tou- 
tes choses. 

Il y a bien longtemps que Dieu a créé les 
anges. Pourriez-vous me dire combien il en 
a créé ? — Peraonne ne peut le dire , parce 
qu'il y en avait un trop grand nombre (2) ; 
ils étaient tous bons et heureux. 

Mais il y en eut quelques-uns qui devinrent 
méchants et qui n'aimèrent plus le bon Dieu. 

Alors Dieu ne leur permit plus de demeu- 
rer dans le ciel , et il les en chassa , les lia 
de chaînes et les enferma dans un endroit 
obscur (3). 

(1) Par lui <mt été créées toutes les choses qui sont aux 
cîeux et en la terre , les visibles et les invisibles (Col. , 
I,lft). 

(2) Des milliers d'anges (Héb. , XII , 22). 

(3) Les anges qui n'ont pas gardé leur origine, mais 
qui ont atiandonné leur propre demeure ^ il les a réser* 
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L'un des mauvais anges a'af^lle Satan. 
C'est le prince des mauvais anges. On Tap 
pelle aussi > le Diable (h). Le Diable est tr^- 
méchant et il n'aime pas Dieu (2). 

Il ne peut pas retourner dans le ciel; 
mais il vient ici-bas où nous demeurons, 
et il amène avec lui les autres mauvais 
anges (3). 

Nous ne pouvons voir, Satan, parce que 
c'est un esprit ; mais il rôde toujours autour 
de nous, faisant tous ses efforts pour nous 
rendre méchants (4). 

Satan aime le mal; il ne désire pas se 
corriger , il aime à nous voir dans les dou- 

yés soas Tobsetirité dans des liens étemels y jasqa'au 
jugement dé la grande journée (Jude ,1,6). 

(4) Le sepent ancien , ap{>elé le Diable ou S#tan , fut 
précipité en la terre , et ses anges furent précipités avec 
lui (Apoc. , XII , 9). Le prince des puissances de l'aii 
(Ephés., 11,2). 

(2) Le Diable pècbe dès le commencement (1 Jean , 
111,8). 

(3) Et Satan répondit à TEtemel , en disant : Je viens 
de courir çà et là par la terre (Job ,1,7). 

(4) L'Esprit qui agit maintenant ayec efficace dans les 
enfants rebelles à Dieu (Epbés. ,11,2). 
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lettre éi dans le diagrin (i ) ; mais ce qui lui 
platt encore plus, c'est de yoir notre roé- 
dianceté , parce qu'alors il pense que nous 
irons vivre avec lui , et il désire que tout le 
monde aille demeurer en enfer ; aussi tâche- 
t-il de nous faire commettre de mauvaises 
actions, et il nous empêche de prier Dieu (3). 
Je ne puis pas vous dire combien Satan 
est méchant : il est menteur, cruel (3); il 
enseigne à mentir (i) ; il est orgueilleux (5) 
et désire que nous lui obéissions plus qu'à 
Dieu. Il est envieux et ne peut supporter le 

(1) lis se réjeuiseaient de mon mal (Ps. XXX). Tu 
aimes plus le mal que le bien (Ps. LU , 3). 11 a aimé la 
malédiction (Ps. GIX, 17. Jean , Vlll, 44). 

(2) Simon ^ Simon , Toici : Satan a demandé instam- 
ment à TOUS cribler comme le blé (Luc, XX II , 31). Si 
notre Evangile est encore yoilé , il ne Test que pour 
ceux qui périssent , desquels le Dieu de ce siècle a aveu- 
glé les entendements , c'est-à-dire des incrédules (2 Cor. , 
IV, 3, 4). 

(3) Satan est appelé un lion rugissant (1 Pierre, V, 8.) 
Daiis Ephés., VI, il est parlé de ses « dards enflammés. » 

(4) 11 est menteur et le père du mensonge (Jean , 
VIII, 44). 

(5) Je te donnerai toutes ces cboses si, en te pros- 
ternant en (erre , tu m^adores (Matth. , IV, 9). 
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bonheur des autres ; c'est pour cela qu'il cher- 
che à nous séduire et à nous faire pécher. 

Il espère que vous irez demeurer avec lui 
lorsque vous mourrez; il sait que, si vous 
devenez aussi méchant que lui, cela arri- 
vera. Quand vous êtes en colère , vous lui 
ressemblez. Quand vous vous croyez bien 
bon y vous êtes orgueilleux comme lui. 

Dieu peut-il vous préserver de Satan? 
— Oui 9 il le peut , car il est beaucoup plus 
puissant que Satan (1 ). D'ailleurs , Dieu est 
toujours près de vous , car il est partout à la 
fois. II est auprès de vous quand vous dor- 
mez , quand voue marchez (2). Par consé- 
quent, vous ne devez pas craindre Satan , 
mais vous devez prier Dieu qu'il vous en 
délivre. Satan est plus fort que vous (3) , 

(1) Eternel , Diea des années ! qui est semblable à 
toi (Ps. LXXXIX , 8) I 

(2) Ta m'enceins , soit que je marche , soit qae je 
m'arrête , et ta as accootamé toutes mes roies. Tu me 
tiens serré par derrière et par devant (Ps. GXXXIV, 
3,5). 

(3) Car nous n'arons point à combattre contre le sang 
et la chair, mais contre les principautés , les puissances 
(Ephés., VI, i2). 
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iaais Dieu est plus fort que lui. Si quelqu'un 
Yenait tous faire du mal pendant que vous 
êtes seul , vous en seriez efTrayé ; mais si 
votre père revenait , vous courriez vite au- 
près de lui et vous n'auriez plus peur. Dieu 
est votre Père, qui peut vous préserver de 
Satan ; priez-le donc ainsi : « O mon cher 
Père , fais que je ne ressemble pas à Satan 
et que je n'aille pas en enfer (1). )x 



SEPTIÈME LEÇON. 

L£ MONDE, -r- l'» Partie. 
(Geo. , 1 , 1-10.) 

L'endroit où nous demeurons s'appelle la 
terre. 

Elle est magnifique. Lorsque nous levons 
les yeux, nous voyons un beau ciel bleu. 
Si nous regardons à nos pieds , nous voyons 

(1) Résistez au démon, et il s^enfuirai de tous (Jacq., 
IV, 7). Le moyen d'y résister est : de prier en votre 
esprit par toutes sortes de prières et de supplications ea 
tout temps (Ephés. , VI , i9i). 
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un gazon vert. Le ciel re89eni))le à un rideM 
étendu au-dessus de nos tètes , le gaueoa res- 
semble à un tapis sous nos pieds , et le so- 
leil est comme une lampe qui nous édanre. 
Dieu est bien bon d'avoir créé un inonde 
aussi beau que celui où nous demeurons. 

Lorsque Dieu créa ce monde (4), il était 
au ciel, environné de tous ses angea 

Le Fils de Dieu était avec lui , car Dieu 
a un Fils qui lui ressemble exactement (2). 
Son nom est Jésus- Christ. II estBussi bon et 
aussi puissant que Dieu son Père. Le Père 
et le Fils sont Dieu , ils ont toujours demeuré 
ensemble et ils s*aiment infiniment (3). Ce 
sont eux qui ont créé le monde (i). 

Dieu créa le monde par sa parole , c'esl- 

(1) Où étali-lu quand je fondais la terre et qaand les 
fils de OÉMi chantaient en triomphe (Job, XXXyill , 

(2) L'empreinte de sa personne (lléb« , 1 , 3> 

(3) J'étais ses délices de tous les jours (Pror. , Vf 11 » 
30). Mais afin que le monde sache que j'aime le Père 
(Jean, XIV, 31). 

(4) Au commencement était la parole , et la parole 
était arèc Dieu , et cette parole était Dieu , toutes cho- 
ses ont été faites par elle (Jean ,1,1,8;. 



i 
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à^ire qu'il n^eut qu'à œnimander, et lors- 
qo*il eut dit : « que la lumière soit , d la 
lumière fut (i). Personne ne peut créer 
quelque chose ; Dieu seul peut faire tout ce 
qu'il veut. Il a fait la terre avec rien. 

Dieu a ait l'air, que vous ne pouvez voir, 
mais que vous sentez. L'air est partout ; 
quelquefois vous entendez le bruit qu'il 
fait lorsque le vent soufEle, car le vent 
c'est l'air agité. 

Ensuite ^ il a mis de l'eau bien haut ; les 
nuages sont pleins d'eau ; quelquefois , cette 
eau tombe et nous l'appelons de la pluie. 

Dieu fit ensuite un endroit bien profond 
et le remplit d'eau ; Dieu dit à l'eau de le 
remplir, et l'eau tomba dans un endroit pro- 
fond qui fut appelé la mer (2). 

La mer ait bien grande et elle est presque 

(i) Par la foi , nous savons que les siècles ont été r/Sn- 
gés par la parole de Dieu , de sorte que les choses qui 
se voient n'ont point été faites de choses qui apparus- 
sent (Héb. , XI , 3). 

(S) Les eaux se tenaient sur les montagnes. JElles s'en- 
fuirent à ta menace, et les yallées s'abaissèrent au même 
lieu que tu leur avais établi (Ps. GIV, 6S). 
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toujours en mouvement; mais quoiqu'elle 
soit souvent bien agitée , elle ne peut sortir 
du lit profond où Dieu Ta placée , car il lui 
a dit : c( Tu resteras là (i). » 

Puis Dieu fit la terre sur laquelle nous 
marchons et sur laquelle nous bâtissons des 
maisons^ ce que nous ne pourrions faire sur 
la mer. 
Je vous ai donc dit que Dieu a créé : 

1 ** La lumière , 

20 L'air, 

30 Les nuages , 

40 La mer , 

5® La terre. 
Remercions Dieu de ce qu'il a fait des 
choses aussi magnifiques. 

(1) Quand j'élablis sur elle mon ordonnMice et lui mis 
des barrières et des portes, et lui dis : Tu viendras jus- 
que-là, et tu ne passeras point plus avant, et ici s'arrê- 
tera Félévation de tes ondes. (Job, XXXVIII, 10, 11.) 



HUITIÈME LEÇON. 

LE MONDE. — 2" Petite. 
(GCD. , l,ll-«0 

rsque Dieu créa ta terre, il n'y avait 
dessus^ alors Dieu fît les arbres, teb 
jBchônea, les peupliers, les pommiers, 
'uniers , les orangers et les figuiers. Il 
issi les légumes , comme les pommée de 
, les choux , les laitues et les fèves. Il 
issi le froment, l'orge et l'avoioe, le 




), les fleurs, les fleurs qui ont une si 
e odeur, la rose, l'œillet , le lilas et la 
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violette. Je vous ai parlé de cinq choses q 
croissent hors la terre : 

1 • Les arbres , 
2® Les légumes, 
3® Les graines, 
4® Le gazon , 
5® Les fleurs. 

La terre était donc bien belle ainsi co 
verte d'arbres et de gazon. Mais il n'y av; 
encore que Dieu et les anges pour la co 
templer. Après cela , Dieu plaça le sol 
dans le ciel et lui ordonna d'éclairer la ter 
tout le jour, et de parcourir le monde d'\ 
bout à l'autre (1). Dieu créa aussi la lu 
qui éclaire les nuits , et il parsema le c 
d'étoiles. 

Yous n'avez jamais vu quelque cho 
d'aussi brillant que le soleil. Il est bien gran 
mais il nous parait petit parce qu'il est à u: 
très-grande distance de nous. Il ne pe 

(1) Dieu dit à Job : As-tu , depuis que tu es 
monde, commandé au point du jour, et as-tu mon 
à Taube du jour le lieu où elle doit se lever (Jo' 
XXXVIII, 12)? 
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tomber, car c'^tDieu qui le soutient (1). 
C'est lui qui le conduit au travers les cieux. 
La lune n'est pas aussi brillante que le soleil, 
car Dieu a voulu qu'il y eut des ténèbres , 
afin que nous pussions dormir et nous re- 
poser pendant la nuit (2). 

Personne ne peut compter les étoiles que 
Kea (3). Il connaît leurs noms et leur nom- 
bre (4). Lorsque nous regardons la lune et 
lès étoiles y nous devons penser combien 
Dieu est grand! et, malgré sa grandeur, il 
n'oublie pas le plus petit des oiseaux , et il 
aime les petits enfonts (5). 

(1) Soutenant toutes choses par sa parole puissante 
(Héb., I, 3). 

(2) ]] a fait la lune pour les saisons, et le soleil connaît 
son coucher. Tu amènes les ténèbres , et la nuit vient. 
Le soleil ae 1èye-t-il ? 'alors l'homme sort à son ouvrage 
et à SOB travail jusqu'au soir (Ps. CI V, 19, 20, 22, 23). 

(3) On ne peut compter Tarmée des cieux (Jérémie^ 
XXXIII, 22). 

(4) Elevez vos yeux en haut , et regardez. Qui a créé 
ces choses? Cest Celui qui a fait sortir leur armée par or- 
dre, et qui les appelle toutes par leur nom (Es., XL, 26), 

(6) Quand je regarde tes cieux, Touvrage de tes mains, 
U lune et les étoiles que tu as arrangées , je dis : Qu'est- 
ce que de Thomme, que tu te souviennes de lui (Ps. 
YllI ,3,4). 
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NEUVIÈME LEÇON. 

iB HONDB. — 3* Partie. 
(Gen., 1, 30-280 

Dieu créa ud grand nombre de choses , 
mais dont aucune n'était aDimée; alors 
il parla , et les eaux se remplirent de pois- 
sons, dont quelques-uns étaient très-petits et 
d'autres très-gros (i). Vous avez sûrement 
entendu parler de la baleine'; c'est un pois- 
son aussi long que l'église. Les poissons ont 




on corps froid ; ils n'ont point de pieds et n 
peuvent ni parler , ni chanter. 

(1) Celte mer , grande et spaciense , où U ; b sai: 
nombre des antmaui le moDvanl , des petite* bêtes are 
des grandes (Ps. CIV, 2S). 
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Dieu fit encore des créatures plus belles 
que les poissons et qui peuvent voler dans 
Tair : ce sont les oiseaux qui voltigent sur 
les arbres et qui chantent parmi les bran- 
ches (1). 

Les oiseaux ont des ailes et leurs plumes 
sont de toute espèce de couleurs. Le rouge - 
gorge a un cou rouge , le faisan a quelques 
plumes jaunes , le geai a des plumes bleues 
et le paon est le plus beau de tous les oi- 
seaux (2). n a une petite couronne sur la 
tête , et de longues plumes qui traînent jus- 
qu'à terre ; quelquefois il étend ses plumes, 
et alors elles ressemblent à un magnifique 
éventail. Le rossignol et le chardonneret 
chantent très-bien , mais surtout le rossignol. 
Pendant la nuit , lorsque tous les autres oi- 
seaux ont cessé de chanter , le rossignol se 
fait entendre dans les bois. 

Il y a quelques oiseaux qui nagent , tels 



(1) Les oiseaux des cieux , qui font résonner leur yoix 
eotre les branches des arbres (Ps. GIV, 12). 

(9) As-tu donné aux paons ce plumage qui est si bril- 
lant (Job, XXXIX , 16). 



/ 
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que les oies , le canard et le cygne , qui est 
superbe; il a un long cou et des ailes 
aussi blanches que la neige. 

L'autruche est un oiseau qui est aussi 
grand qu'un homme; elle ne peut voler 
oomme les autres oiseaux , mais elle court 
extrêmement vite. 

Il y a l'aigle qui fait son nid dans les en* 



1 




droitsies plusélevés (1 ), dont les ailes sont très- 
fortes et qui peut voler jusqu'aux nuages (2). 
Le plus aimable des oiseaux est la co- 

(1) Il habite sur les rochers , même sur les sommets 
des rochers (Job, XXXIX, 31). 

(2) Ceux qui s attendent à l'Etemel prennent de nou» 
velles forces : leurs ailes leur reviennent comme aux 
aigles (Esaïe , XL, 31). 



\ 



i). 
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loaibej elle' De sait pas chanler, maiti elle 
est solitaire, et gémit si doucement qu'oB 
dirait qu'elle a du chagrin (1). 

Il y a eooore une autre espèce de créatu- 
res vivantes que l'on appelle les iusecles. Ce 
sODt.de pe^ts animaux qui rampent sur la 
terre , tels que la fourmi. 

Il y a des insectes qui peuvent voler, teU 




que les abeilles et les papillons. L'abeille 
suce le suc des Heurs , dont elle fait du aùei 

(I) El les râclu[i»éi d'entre eui s'enfuiront , ei teront 
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et de la cire. Ayez-vous jamais remarqué 
eomme les ailes du papilloD sont belles et 
brillantes ? Elles sont couvertes de petites 
plumes y mais si petites que Fœil ne peut les 
voir y et Ton croirait que c'est de la pous- 
sière. 

Tous les insectes étaient bons et joTis 
lorsque Dieu les créa. 

Dieu créa ensuite les quadrupèdes qui 
marchent sur la terre , tels que les vaches , 
les chèvres , les chevaux et Tes ànes^ Técu* 
reuil qui saute de branche en branche, le 
lapin qui fait sa demeure sous terre, la chè- 
vre qui grimpe de colline en colline , le cerf 
qui a un si beau bois, le lion qui est si fort , 
le tigre dont la peau est rayée , et le léopard 
si bien tacheté. L'éléphant est le pîus grand 
des animaux , le lion le plus fort , le chien 
le plus intelligent, le cerf le plus beau , et 
l'agneau le plus doux et le plus docile des 
quadrupèdes , comme la colombe est le plus 
doux des oiseaux. 



par les montagnes comme les pigeons des vallées , tous 
gémissant, chacun dans son iniquité (Ezécb. , VU, i6j. 



^ 
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Diea itVait donc rempli la terre de créa- 
Hures privantes qui étaient toutes bonnes el 
sages ; même les lions et les tigres ne fai- 
saient aucun mal. Je vous ai parlé de quatre 
espèces de créatures vivantes j qui sont : 

4 ^ Les poissons , 

2^ Les oiseaux , 

3"" Les insectes y 

4^ Les quadrupèdes. 
Tous ces animaux ont des corps, mais ils 
o'ont pas des âmes comme vous. Ils peuvent 
se mouvoir et respirer. C'est Dieu qui les 
nourrit chaque jour et qui leur conserve la 
vie (1). Le Seigneur est bon pour chacun 
d'eux. 



DIXIEME LEÇON. 
Adam et Eve. 

(Gen. / 1, 26, jusqu'à la fin du chap. II.) 

Maintenant) je vais vous parler de la der- 
nière chose que Dieu créa. 

(1) Elles s'attendent toutes à toi , afin que tu leur 
donnes la pâture en leur temps (Ps. G IV, 27). 



( 
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Dieu prit de la terre et il en fit le premier 
homme ; après cela, il souffla dans ses nariaes* 
et lui donna une âme, de manière que riiom-> 
me pût comprendre les choses qui regardent 
Dieu. Adam était sage (1) lorsque Dieu le 
fit , et il aimait Dieu de tout son cœur. 

Dieu le mit dans un très-beau jardin rem- 
pli d'arbres fruitiers et qui s'appelait Eden. 
Dieu fit voir à Adam toutes les choses qu'il 
avait créées et permit à Adam de leur donùer 
à chacune le nom qu'il voudrait. Il dii aussi 
à Adam : « Je te donne tous les poissons y 
les insectes, les oiseaux et les quadrupède» ; 
tti es leur maître; » et Adam était le. roi de 
toutes les choses de la terre. Dieu dit aussi 
à Adam : « Tu peux manger du fruit des 
arbres qui sont dans le jardin. » Mais Dieu 
ne voulut pas qu'il fût paresseux, et lui 
commanda de cultiver le jardin et de le 
soigner. 

Vous voyez que Dieu était bien bon pour 
Adam. 

Mais Adam n'avait pas d'amis sur la terre, 



\ 



(1) Dieu a créé rbommc ji^te (Ecclés., VII, 29). 
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car les animaux ne pouvaient pas lui parler. 
Alors Dieu dit qu'il créerait une femme pour 
èlre Tamie d'Adam. De sorte que , pendant 
le sommeil d'Adam, Dieu prit de la chair 
des côtes d'Adam et en fit une femçne , ei ^ 
lorsque Adam se réveilla, il la vit devant 
lui et apprit qu'elle avait été tirée de sa cfaarr 
et de ses os. Son nom était Eve. You» coar 
naissez maintenant toutes les choses que Dieu 
a créées ; elles étaient toutes belles ei bon- 
nes, les créatures étaient toules très-heureu- 
ses, car il n'y avait alors ni larmes, ni dou- 
leur, parce que le péché n'existait pasi. 

Dieu avait mis six jours pour créer toutes 
ces choses , et , lorsqu'il les eut achevées, il 
se reposa et cessa de créer. 

Les anges virent le monde que Dieu avait 
fait ; ils le trouvèrent bien beau , et ils 
ehantèrent un beau cantique de louanges ea 
l'honneur de Dieu (1). 

Jésus-Christ , le Fils de Diea , était aussi 

(1) Où états-tu quand je fondais la terre 7 quand les 
étoiles da matin se réjouissaient ensemble, et que les fils 
de Dieu chantaient en triomphe Clob, XXXVUI, 4, 7)? 
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satisfait, car il aimait beaucoup Adam et 
Eve(1). 

Sayez-vous comment je sais toutes ces 
choses? — Je les sais parce qu'elles sont 
écrites dans la Bible , qui est le livre de 
Diea. 

Rappelons-nous à présent toutes les cho- 
ses qui ont été créées : 

4 <* La lumière , 

2^ L'air, 

3<* Les nuages , 

4® La mer , 

5® La terre , 

6^ Les choses qui croissent sur la terre , 

7<* Le soleil , la lune , les étoiles, 

8** Et les créaturer^iyantes. 

(1) Je me réjouissais en la partie habitable de la terre, 
et mes plaisirs étaient avec les eoiànt» des homme» 
(ProY., VIII, 31). 
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ONZIÈME LEÇON. 

LE PBEMIBR PÉCHÉ. 
(Gen., III.) 

Adam et Eve étaient tous les deux très- 
heureux dans le jardin d'Eden ; ils se par- 
laient , se promenaient et ne se querellaient 
jamais, mais ils rendaient grâces à Dieu de 
sa grande bonté à leur égard. 

Dieu se promenait quelquefois avec eux 
et faisait entendre sa voix , ce dont ils étaient 
bien réjouis , car ils n'avaient pas peur de 
lui. 

II y avait une chose que Dieu leur avait 
dit de ne point feiire. 

Au milieu du jardin était un arbre qui 
croissait au bord de la rivière et qui portait 
de beaux fruits. Dieu avait dit à Adam et à 
Eve : (( Vous ne mangerez point du fruit 
de cet arbre ; car, si vous en mangez, vous 
mourrez. » 

Adam et Eve , désirant obéir à Dieu, 
n'avaient pas envie de manger du fruit de 
cet arbre. 
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Haiâ vous savez que te mauvais ange Satan | ^ 
haïssait Dieu , et qu'il détestait Adam et j di 
Eve. Il eut donc l'idée de les rendre mé- I <" 
chants, aiin qu'ils babitassenl avec lui pour I 
être brûlés dans ses flamnies. Il entra donc 1 b 
dans le jardin sous la forme d'un serpent A), | i 
et vit Eve toute seule auprès de l'arbre et loi 
dît : <t Pourquoi ne mangez-vous pas de ce ' 
beau fruit ? » 

Eve lui répondit : « Je n'en man^rai 




point, car Dieu a dit que, si nous en man- 

(1) Le serpent ancten , appelé le Diable et Satao , qot 
Eéduii le monde (Apec. , XII, 9). 
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gions, nous mourrions. » Alors le serpent 
dit : (a Vous ne mourrez point, mais ce fruit 
vom donnera de la sagesse. » 

Eve regarda le fruit et le trouva bien 
beau ; elle en cueillit, en mangea et en donna 
à Adam , qui en mangea aussi. 

C'était bien mal à eux de manger de ce 
fruit. Ils devinrent donc méchants et n'aimè-* 
rent plus Dieu (1). 

Ils entendirent alors Dieu qui parlait dans 
le jardin , et ils furent effrayés de sa voix et 
se cachèrent parmi les arbres. Mais Dieu 
les vit, car il voit tout, et leur dit : a Adam, 
où es-tu? » Adam et Eve sortirent alors de 
derrière les arbres. Dieu leur dit : « Avez- 
vous mangé du fruit dont je vous avais dé- 
fendu de manger? » 

Adam lui répondit : u C'est cette femme 
qui m'a dit d'en manger. » 

Dieu dît à Eve : « Qu'as-tu feit? » Et elle 
dit à Dieu : « C'est le serpent qui m'en a fiait 
manger. » 

(1) ^Par la désobéissance d'un seul homme , plusieurs 
ont été rendus pécheurs (Rom., Y, 19). 
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Dieu fut bien fâché contre le serpent et 
dit qu'il le punirait à jamais (1). 

Il dit aussi à Adam et à Eve : a Vous 
mourrez ; vos corps ont été faits avec de la 
terre et ils y retourneront. » 

Dieu les chassa donc du beau jardin , et 
envoya un ange à la porte du jardin , afin 
qu'ils ne pussent plus y entrer. 



DOUZIEME LEÇON. 
ou Fils de Dieu. 

(Gen., III, 14-24.) 

N'ètes-vous pas bien fâchés qu'Adam et 
Eve aient été chassés du jardin d'Eden ? Car 
hors de ce jardin il y avait des épines et de 
mauvaises herbes, tandis que. le lieu qu'ils 
venaient de quitter était rempli de beaux ar- 
bres et de jolies fleurs. 

Adam fut obligé de labourer la terre et 
de travailler à la sueur de son visage , afin 

(1) Elle te brisera la tête (Gen. , 111, 15). 
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que la terre rapportât des fruits pour sa 
subsistance ; sod corps fut sujet à la douleur, 
ses cheveux deyinreut blancs , et à la fin 
il devint tout-à-fait vieux. 

Eve était souvent malade et iaible , et les 
pleurs inondaient fréquemment son visage. 
Pauvres Adam et Eve, si vous n'aviez pas 
désobéi à Dieu, vous auriez été heureux 
pour toujours! maintenant vous savez que 
vous devez mourir. 

Dieu leur donna des enfants , et leurs en- 
fents aussi étaient destinés à mourir. Mais ce- 
qui est encore bien pire, c'est qu'ils devinrent 
tous méchants. Ils ne louaient plus Dieu , 
mais ils faisaient de mauvaises actions (4). 
Us devinrent comme Satan , et Satan espérait 
que , lorsque leurs corps seraient mis dans 
la terre, leurs esprits iraient vers lui , car 
Satan savait très-bien que les méchants ne 
peuvent habiter le ciel avec Dieu (2). 

(1) Or, rafTeebion de la chair est iDÎmitié contre Dieu^ 
car elle ne se rend point sujette à la loi de Dieu , et 
aussi ne ie peut-elle point (Rom., VI il, 7). 

(2) Le Seigneur dit aussi : Simon , Simon , SaUn a 
demandé instamment à vous cribler (Luc , XXH , 31). 
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Ei ils auraient tous été en enfer si Diei 
n'avait eu pitié d'eux et s'il n'eût trouvé ui 
moyen de les sauver. C'est pourquoi Diei 
parla ainsi à son Fils : « Adam et Eve , e 
tous leurs enfanta doivent aller en enfer 
à moins que tu ne veuilles mourir pou 
eux (1). — Mon Fils bien-aiipé, je voo 
enverrai ; vous aurez un corps , et vous ire 
demeurer sur la terre ; vous m'obéirez , € 
vous mourrez pour Adam et ses enfants (2). 
Alors le Fils do Dieu répondit : a Je fers 
tout ce que tu voudras, car mon plaisi 
est de faire ta volonté (à). » Ainsi le Fil 
de Dieu promit de mourir pour Adam et se 
enfants. 

Combien le Père était bon de donner so 

(1) En ceci est la charité , non que nous ayons aioo 
Dieu y mais en ce qu'il nous a aimés , et qu'il a envo^ 
son fils pour être la propiliation pour nos péchés (1 Jeai 
IV, 10). Déjà ordonné avant la fondation du moiM 
(1 Pierre, 1, 20). 

(2) J'ai gardé les commandements de mon Père, et, 
demeure en son amour (Jean, XV, 10). 

(3) Alors j'ai dit : Voici , je viens : j*ai pris plaisii; 
faire ta volonté , et ta loi est au-dedans de mes eatrail^ 
(Ps. XL, 8). 
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qu'il aimait tant (1)! Combien le Fils 
i bon de quitter le trAoe de sa- gloire (3) , 
loges et son Père, pour prendre un corps 
lourir ! 

DUS savez que nous sommes les enfants 
lam , et que c'est aussi pour nous que 
18 est mort ; car nous sommes tous mé- 
ats et nous méritons tous d'aller en enfer, 
is devons aimer beaucoup le Père et le 

cpii ont eu pitié de nous. Louons Dieu 
i^ les anges (3), et disons : 

Nous te remercions, ô Père, pour 
i0ur que tu nous as témoigné en don- 
t ton Fils pour nous l 

Nous te remercions, ô mon Sauveur ,^ 
3e que tu as bien voulu répandre ton 
; et mourir pour nous! » 

) Tu ii^*as aimé avant la foDdaiion du moode (Jean» 

I, 24). 

) La gloire que j*aî eue chez toi avant que le raonde^ 

ait (Jean, XVII, 5). 

) Et ^entendis la voix de plusieurg anges disant » 

l^eau qui a été mis à mort est digne de recevoir 

! , honneur, gloire et louange aux siècles des siècles 

)c. , V, 12, 14). 
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Le Père n'envoya pas tout de saite son 
Fils sur la* terre afin qu'il fftt foit homme; 
mais , pendant ce temps , le Fils pensait à 
la promesse qu'il avait faite , et il attendit, 
pour la remplir, le moment fixé par la 
volonté de son Père (1). 



TREIZIÈME LEÇON. 

LA VIERGE MâKIE. 
(Luc, 1.^-55). 

Dieu dit à Adam et à Eve quil enverrait 
son Fils , afin qu'il mourût pour eux. Mais 
Adam et Eve n'aimaient plus Dieu , car ils 
étaient devenus bien méchants. 

Dieu aurait-il pu les rendre bons? — 
Oui , car il y a un Esprit saint dans le ciel, 
et cet Esprit aurait pu descendre sur eux et 
les rendre bons. 

Vous savez , mes petits enfants, que nous 
sommes tous méchants, et que Dieu peut nous 

(1) Quand raccomplissemenl du temps est venu, Dieu 
a envoyé son fils (Gai., IV, 4j. 
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rendre bons par son Saint-Esprit Et si Diea 
noQs donne son Saint-Esprit , nous n'irons 
pas en enfer pour demeurer avec Satan (1). 

J'espère que vous demanderez à Dieu de 
vous donner son Saint-Esprit , et que vous 
lui direz : « Oh! veuille me donner ton 
Saint-Esprit , afin de me rendre meilleur. » 

Adam eut plusieurs enfants et petits* 
enfants , tellement que le monde se remplit 
d'habitants. Longtemps après la mort d'Adam 
et d'Eve, Dieu dit à son Fils de descendre 
sur la terre. Mais îl fallut que le Fils de 
Dieu devint un petit enfant , car nous com- 
mençons tous par être de petits enfants. 

Alors Dieu envoya son Fils à une pauvre 
femme qui n'avait point de petit enfant, et 
qui s'appelait Marie. C'était une pieuse femme 
et qui aimait Dieu , car son Esprit était en 
elle, et la rendait douce et humble. 

Un jour , elle vit un ange devant elle , 
un bien bel ange , et Marie eut peur ; mais 
l'ange la rassura , et lui dit : (c Ne crains 

(1) Dieu tous a élus dès le commencement pour le 
salut, par la sanctification de r Esprit (2 Thess., II, 13). 
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point 9 Marie, Dieu t'aime, et il veut t'en* 
voyer un petit enfant, qui est le fila d0 Dieu, 
qui s'appelle Jésus , et qui viendra sauter 
son peuple de la méchanceté de Satan. » 
, Marie fut fort étonnée de ces paroles ; elle 
pensait qu'elle n'était pas assez bonne pour 
avoir un enfant comme le Seigneur Jésus* 
Christ. 

Lorsque l'ange fut loin , Marie chanta ua 
beau cantique do remerciments à Dieu pour 
la grâce qu'il lui faisait. Marie appela son 
petit enfant son Sauveur, car elle savait qu'il 
était venu la sauver de l'enfer. 



^ 



QUATORZIÈME LEÇON» 

LA NAISSANCE DE JÉSUS. 
(Luc, II, 1-7.) 

Marie avait un mari nommé Joseph , qui 
était bien bon pour elle. Un peu avant la 
naissance du Fils de Marie, un grand roi 
fit publier que chaque personne devait lui 
donner de l'argent. Alors Joseph et Marie 
prirent de l'argent , quittèrent leur maison , 
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et firent on grand voyage pour aller payer 
l'argent du roi; ils arrivèrent dans un 
endroit appelé Bethléhem. 

Ils arrivèrent pendant la nuit dans une 
auberge qui était déjà toute pleine de voya- 
geurs, de sorte que Joseph et Mario deman- 
dèrent au maitre de rhôtellerie s'il voudrait 
leur permettre de coucher dans Tétable ; et 
comme il le leur permit , ils entrèrent dans 
r^ble , où il y avait des vaches et des ânes. 

Pendant que Marie était là. Dieu lui 
envoya l'enfant qu'il lui avait promis ; elle 
savait que c'était le Fils de Dieu , quoiqu'il 
ressemblât aux autres petits enfonls. 

Elle l'enveloppa dans des linges , et , 
comme elle n'avait pas de berceau pour le 
coucher, elle le mit dans une crèche et 
s'assit auprès de lui afin de le soigner. 

Marie aimait beaucoup son cher petit 
^font ; ce n'était pas un pécheur comme 
les autres enfants (1), mais il était doux et 



(1) Ce qui naîtra de loi (Luc , I, 35). Il a été tenté 
comme nous en toutes choses, excepté le péché (Héb.,lVy 

15). 
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aimable. Cependant , il n^avait pas un ber- 
ceau pour se coucher comme les autres 
petits enfants. 



QUINZIÈME LEÇON. 

LES BERGERS. 
(Luc, II, 8-20.) 

Il y avait des champs près de Bethléhem. 
La nuit que Jésus vint au monde , les ber- 
gers gardaient leurs troupeaux contre les 
loups et les lions qui se promènent pendant 
la nuit. Il n'y a pas beaucoup de loups et 
point de lions dans le pays que nous habi- 
tons , mais près de Bethléhem il y avait ua 
grand nombre de bêtes féroces^ 

Les bergers virent cette nuit-là une grande 
lumière , et un bien bel ange descendit des 
cieux ; les pauvres bergers en furent effayés, 
mais l'ange leur dit : a Ne craignez pas ; 
j'ai de bonnes nouvelles à vous annoncer. 
Dieu a envoyé son propre Fils du ciel pour 
vous sauver de l'enfer; vous le trouverez 
couché dans une étable à Bethléhem. » 
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I avait à peine fini de parler , que 
iers d'anges remplirent le ciel en 

des louanges à Dieu , et disant : 
Dieu tout-puissant a envoyé son fils 
iver les hommes ; louez-le pour sa 

Alors les anges retournèrent au ciel 
*ent les bergers , qui vinrent à BeUi* 
entrèrent dans Tétable où le petit 
tait couché , et ils dirent : « Gelui- 

Fils de Dieu, les anges nous ont 
tte nuit et nous ont dit où nous le 
ons. » 

le monde à Bethléhem fut bien 
orsqu'ils entendirent ce que les ber- 
r disaient par rapport aux anges et 
e Dieu. 



SEIZIÈME LEÇON. 

LES MAGES. 
(MaUB. ,11.) 

avait des hommes sages et riches 
neuraient bien loin de Bethléhem. 
ient que Dieu avait envoyé son Fils 

2* 



aotis la forme d'un petit enfant ; comme ils 
ne savaient pas où le trouver , Dieu plaça 
une belle étoile dans le ciel , et leur dit : 
« Allez où l'étoile vous conduira. » 

Alors ces hommes quittèrent leurs mai- 
sons et se mirent en route ; mais ils dirent 
premièrement : « Apportons des présenta au 
Fils do Dieu , car il est roi. » 




Ils prirent donc de l'or et de l'encens, et 
suivirent l'étoile jusqu'à ce qu'elle s'arrêta 
sur une maison de Belhtéhem. Les sages 
étaient bien contents , car ils se réjouissaient 
de voir le Fils de Dieu. Ils entrèrent, et 
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virent Marie auprès de l'enfant Jésus; iU 
s'agenouillèrent, adorèrent le petit enfant ejt 
rappelèrent Fils de Dieu et leur roi. 

Ils sortirent leurs présents et les lui offri- 
rent. Alors Marie, qui était pauvre, eut 
de quoi acheter ce dont le petit enfant avait 
besoin. 



DIX-SEPTIËME LEÇON. 

LE ROI HÉRODE. 
(Blatlh. II; Lucli. M, 52.) 

n y avait un bien méchant roi , appelé 
Hérode, qui demeurait près de Bethléhero. 
Il apprit qu'un petit en&nt était né à Beth- 
léhem , et que plusieurs personnes disaient 
que ce petit enfont était un roi. 

Hérode n'aimait pas qu'il y eût d'autre 
roi que lui , pas même le Fils de Dieu. C'est 
pourquoi il dit : a Je veux tuer ce petit en- 
iant qu'on appelle roi. » 

Hérode savait que le petit enfant était à 
Bethléhem; mais comme il y avait plusieurs. 



— 64 — 

petits enfants à Bethléhem , il ne savait pas 
lequel c'était. 

Les personnes qui le savaient ne voulu- 
rent pas le dire à Hérode , parce qu'elles 
aimaient Jésus. Alors une mauvaise pensée 
entra dans l'esprit d'Hérode, et il dit: « Je 
ferai massacrer tous les petits enfants de 
Bethléhem. » Mais Dieu, connaissant ses 
mauvaises pensées , envoya un ange à Jo- 
seph pendant son sommeil , cpii lui dit : 
« Un méchant roi veut ôter la vie du petit 
enfant. Lève-toi , prends Marie et le petil 
enfant et te sauve. » Alors Joseph se leva 
promptement, fit asseoir Marie sur un âne 




et mit le petit enfant entre ses bras. Comme 
ilfeisait nuit lorsqu'ils partirent, personne 
ne vit où ils allaient. 

Le lendemain matin , Hérode envoya des 
hommes avec des épées pour tuer tous les 
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petits enfants. lis ouvraient la porte de cha- 
que maison , demandant s'il y avait un petit 
enfant. Alors ils l'arrachaient des bras de sa 
mère , et regorgeaient malgré ses cris. 

Si vous eussiez marché dans les rues, vous 
auriez entendu les pauvres mères criant et 
pleurant en disant : k Mon joli petit enfant 
est mort , je ne le reverrai plus ! » 

Jésus fut-il tué ? — Non. II était déjà 
bien éloigné , et Hérode n'aurait pas pu le 
tuer, car Dieu ne voulait pas qu'il mour&t 
si tôt. 

Au bout de quelque temps , lorsque le rot 
Hérode fut mort , Dieu envoya encore un 
ange à Joseph pendant son sommeil , qui lui 
dit : (c Joseph, retourne dans ton pays, car 
le roi Hérode est mort. » Alors Joseph revint 
avec la mère et le petit enfant. 

Joseph était un charpentier, et Jésus de- 
meurait avec lui et Marie, leur obéissant en 
toutes choses. C'était un enfant bien sage et 
qui aimait à penser à Dieu. Dieu son père 
l'aimait; tout le monde l'aimait aussi parce 
qu'il était doux et bon. 
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DIX-HUITIÈME LEÇON. 

LA TENTATION. 
(Mallh. IV. 1-11.) 

Jésus devint un homme, et il savait qu*il 
devait aller d'endroit en endroit pour ensei- 
gner et pour parler de Dieu. 

Il alla premièrement dans un désert où il 
n'y avait point de maison, point d'amis avec 
qui parler et point de pain à manger ; où il 
faisait froid pendant la nuit et très-chaud 
pendant le jour; où il y avait des bètes fé« 
roces, des lions, des loups, des ours qui 
rugissaient; mais Jésus mettait sa confiance 
en son Père , et il n'avait pas peur. 

Il ne mangea rien pendant quarante jours 
et pendant quarante nuits ; mais Dieu le sou- 
tenait, et Jésus priait son Père. 

Quelqu'un vint auprès de lui, mais ce 
n'était ni un homme ni un ange. 

C'était Satan. Je ne sais à quoi il ressem- 
blait. Il venait tenter Jésus afin de l'engager 
à désobéir à Dieu son Père. Satan savait que 
Jésus avait faim , et il lui dit : ce Change ces 
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pierres eu pain; » mais Jésus ne voulut pas 
le faire , parce que son Père avait promis de 
le nourrir lui-même. 

Après cela , Satan fit venir Jésus dans un 
endroit bien élevé, beaucoup plus élevé 
qu'une église, et vous savez que c'est efr 
. frayant, lorsqu'on est dans un endroit élevée 
de regarder en bas: cela fait tourner la 
tête. , . 

Satan dit à Jésus : « Jette-toi en bas de- 
puis ici , ton Père enverra des anges afin 
qu'ils empêchent que tu ne te fasses du 
mal, car il a promis de prendre soin de 
loi. ï) 

Mais Jésus ne Voulut pas faire ce que S^^ 
tan lui disait, parce qu'il savait bien qu'il 
déplairait à son Père en se jetant en bas , 
et qu'il faisait toujours ce qui plaisait à 
Dieu. 

Ensuite Satan lui fit voir, depuiâ une 
haute montagne, les plus belles choses de 
la terre, de beaux jardins, de belles mai- 
sons , des vaisseaux , des voitures , de beaux 
habits et de belles fêtes, et lui dit: « Re- 
garde : toutes ces choses t'appartiendront, et 
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je te donnerai le monde entier si tu veux: 
t'agenouiiier devant moi et m'appeler aDieu. » 

Mais Jésus lui dit : a J'adore mon Père , 
mais je ne t'adorerai pas. » 

Jésus aimait son Père bien plus que tou- 
tes les choses qui sont dans ce monde. 

Alors Satan le quitta , et des anges vin- 
rent auprès de lui pour lui donner à man- 
ger. 

Satan fait tout ce qu'il peut pour rendre 
les enfants désobéissants et les faire devenir 
méchants. Un lion ne pourrait dévorer que 
votre corps, mais Satan peut détruire et 
votre âme et votre corps. Satan vous déteste, 
c'est votre ennemi , mais Dieu est plus puis- 
sant que Satan. (1) 

C'est pourquoi priez-le de vous délivrer de 
Satan , et il vous exaucera. 

(1) Celui qui est en vous est plus grand que celui qui 
est dans le monde (1 Jean, IV, 4). 



DtX-NEUVIËME LEÇON- 

LSS DOUZE DISaPLBS. 
(Uire, I, 16-20.) 

Jésus commeaça donc à prêcher ; quel- 
quefois il prêchait dans un endroit qui n»- 
wmblait à une église, quelquefois il prâ- 
tbait dans les champs ou sur une colline, 
quelquefois sur un bateau, pendant que les 
gens l'écoutaient rassemblés au bord du ri- 
vage. Jésus ne demeurait pas toujours dans 
le même endroit ; il alUit d'un endroit à un 
autre. 




Il était accompagné de douze amis qui 
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\v, suivaient partout , et qu'oa appelait ses 






k 



disciples. 

Un s'appelait Pierre, un autre s'appelait 
Jean, un autre Jacques , un autre Thomas. 
Mais je ne veux pas vous les nommer tous 
à présent, de peur que vous ne les ou- 
bliiez. 

Pierre était un pêcheur ; il avait un petit 
bateau , et il prenait des poissons la nuit et 
le jour ; Jacques et Jean aussi étaient pé- 
cheurs et avaient aussi de petits bateaux. 

Un jour Jésus passait devant eux , et il 
vit Pierre et son frère André qui jetaient defs 
filets dans la mer afin de prendre des pois- 
sons, et Jésus leur dit: « Venez avec moi. » 
Pierre et André quittèrent aussitôt leurs 
filets et suivirent Jésus. Jésus alla encore ua 
peu plus loin , et il vit Jacques et Jean assis 
dans leur bateau , raccommodant leurs filels, 
et il leur dit : u Venez avec moi ; » et ils 
laissèrent là leurs filets et suivirent Jésus. 

Jésus appelait ceux qu'il voulait afin qu'ils 
le suivissent. Pourquoi croyez-vous qu'il se 
soit choisi douze amis pour être toujours 
avec lui ? 
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Jésus voulait leur apprendre les choses 
i regardent Dieu son Père (1 ) , afin qu'ils 
issent, à leur tour, apprendre au monde à 
nnaitre Jésus-Christ. 

Ils aimaient être avec lui et ils écou- 
lent ses paroles. N'auriez-vous pas aimé 
âsi demeurer avec Jésus ? Jésus les aimait 
aucoup,ses disciples; et ils l'appelaient 
ir Maître et leur Seigneur, et Jésus les 
^pelait ses amis. 

Jésus n'avait point de maison ; il était 
en pauvre, et souvent les disciples étaient 
ligués et avaient faim ; alors quelques 
mnes gens leur offraient à manger, tandis 
l'il y en avait d'autres qui se moquaient 
) Jésus et lui donnaient des surnoms. 
^Les disciples n'étaient pas meilleurs que 
ms, mais Jésus leur donna son Saint-Es* 
ît qui les rendit sages. Mais ils n'étaient 
Ls bons comme leur Maître, car ils se que- 
llaient quelquefois entre eux et n'étaient 
18 toujours de bonne humeur envers les 
luvres gens. 

(1) J*ai manifesté ton nom aux hommes que tu m'a^ 
unes au monde (Jean, XVII, 6). 
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VINGTIÈME LEÇON- 

LE PREMIER MIRACLE* 
(Jean H, il.) 

Je vous ai dit qu'il y avait quelquefois 
des gens qui invitaient Jésus à entrer dans 
leur maison. Or, il y eut un homme qui 
l'invita à venir dans une fête qu'il donnait* 
Marie, la mère de Jésus, ainsi que ses disci* 
pies y y furent conviés, mais il y avait en- 
core beaucoup d'autres personnes. 

Il n'y avait pas beaucoup de vin dans 
cette fête , et comme il y avait tant de per- 
sonnes qui en buvaient , il fut bientôt 
épuisé* 

Jésus savait bien qu'il n'y avait pliBS de 
vin , et il pouvait leur en donner, puisque 
c'est lui qui a créé le monde et toutes les 
choses qui y sont. Il y avait dans la cham- 
bre où tout le monde était rassemblé, de 
grandes cruches ; alors Jésus les fit rempKr 
d'eau par les serviteurs, et leur dit d'en 
remplir un verre pour le donner ensuite au 
maître de la maison , ce que firent les ser- 
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irs. Jésus avait changé Teau en vin , et 
|ue le maitre en eut goûté , il dit : 
lel est ce bon vin , et d'où vienMl ? » 
» serviteurs lui racontèrent ce que Je- 
eur avait fait faire , et toutes les pèr- 
es qui étaient à la fêle connurent que 
il Jésus qui avait changé Teau en vin. 
) fut le premier miracle que fit Jésus , 
le fit pour montrer au peuple qu'il 
le fils de Dieu. Et les disciples en fu* 
assurés. 



VINGT ET UNIÈME LEÇON. 

PLUSIEURS MIRACLES. 
(Luc, VU, 1-16.) 

»r6s que Jésus eut changé Teau en vin , 
encore un grand nombre de miracles, 
idait la vue aux aveugles , il donnait la 
aux malades, il rendait l'ouïe aux 
a et les jambes aux boiteux, 
st pourquoi , dès qu'il était dans un 
nt, tous les malades venaient vers lui, 

3 
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et il ne les chassait pas, mais il leur don- 
nait à tous la guérison. (1) 

Je vais vous dire comment il guérissait ; 
par exemple , il disait à un aveugle : 
tt Vois, » et au même instant il pouvait voir 
clair. 

De même , il guérit un jour un sourd et 
muet, en lui mettant les doigts dans les 
oreilles, en lui touchant la langue et en 
priant son Père qui est dans le ciel ; puis il 
dit au malade : « Entends et parle ; » et 
au même instant il entendit et parla. 

Une autre fois, Jésus vit un pauvre homme 
malade^ couché dans un petit lit, et il lui 
dit : <i Aimerais-tu être guéri? » et le pau- 
vre malade en avait grande envie. Alors 
Jésus lui dit : « Lève-toi^ prends ton lit , 
et marche ; » et le pauvre homme put se 
lever et marcher. 

Un jour que Jésus se promenait suivi 
d'une grande multitude, car les gens aimaient 
lui voir faire des miracles et Tentendre par- 

(1) Et posant la mam sur chacun d*eux , il les f^rfi • 
sait (Luc , IV, 40). 



I 
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1er', tin jour donc ils rencontrèrent quelques 
hommes qui portaient un mort au cimetière. 

Une pauvre vieille femme marchait après 
ces hommes, et elle pleurait beaucoup, car 
celui qu'on allait mettre en terre était son 
fils unique. 

Jésus fut affligé de la voir pleurer et il 
vint auprès d'elle , et lui dit : a Ne pleure 
pas; )> il toucha le cercueil du jeune homme 
qui était mort , et lui dit : « Lève-toi ; » et 
il se leva et commença à parler. Alors Jésus 
dit à la mère de celui qu'il venait de ressus- 
citer : (c Voilà ton fils. » Et la pauvre femme 
loua Dieu. 

Tout le monde fut bien étonné de ce mira- 
cle, et ils dirent : « Celui-ci doit être le 
Fils de Dieu , car il ressuscite les morts. » 



VINGT-DEUXIËME LEÇON- 

SIMON ET LA PÉCHERESSE. 
(Luc, VU, 36 A la fin.) 

Pourquoi Jésus est-il venu sur la terre ? 
— Pour nous sauver de l'enfer. 



— Te- 
nais pourquoi devions-nous tous y aller ? 
— Parce que tout le monde est mé* 
chant. 

Jésus peut nous pardonner nos médian- 
celés et nous rendre meilleurs; mais pour 
cela il faut que nous soyons fâchés d'avoir 
été méchants , sans quoi il ne nous pardon- 
nera pas. Je vais vous raconter l'histoire 
d'un homme orgueilleux qui n'était pas 
affligé d'avoir péché , et d'une pauvre femme 
qui était affligée des péchés qu'elle avait 
commis. 

Un homme riche pria Jésus de venir diner 
avec lui^ non pas que cet homme aimât 
Jésus , mais parce qu'il voulait l'eatendre 
parler par curiosité. Jésus y alla. 

L'homme riche ne fut point aimable en- 
vers notre Seigneur. Il ne lui donna point 
d'eau pour lui laver les pieds , ne lui donna 
point de parfum et ne lui donna point de 
baiser. 

Une pauvre femme , qui avait été bien 
méchante , vit entrer Jésus dans la maison 
de l'homme riche , et le suivit en pleurant 
à cause de ses méchancetés. Elle savait qvtf 
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Jésas pouvait les lui pardonner, et elle 
aimait Jésus. 

Elle avait avec elle une petite botte de 
bonnes odeurs , et , s'agenouillant derrière 
Jésus y elle mouilla ses pieds de ses larmes 
et les essuya avec ses longs cheveux ; après 
cela, elle versa sur les pieds de Jésus son 
précieux parfum , et les embrassa. 

L'homme riche fut bien lâché de voir 
celte femme , parce qu'il savait qu'elle 
n'avait pas été sage , et il était fâché contre 
Jésus, parce qu'il parlait amicalement à 
cette femme. 

Hais Jésus lui dit : « Cette femme n'a pas 
été sage , mais elle se repent de ses fautes» 
et je les lui pardonne. Elle m'aime , et toi 
tu ne m'aimes pas. Elle a été bonne envers 
moi , et toi tu ne Tas pas été ; tu ne m'as 
point donné d'eau pour me laver les pieds , 
mais cette ibmme les a lavés avec ses lar- 
mes. Tu ne m'as point donné de baiser, 
mais elle n'a pas cessé d'embrasser mes 
pieds. Tu ne m'as point donné de parfum , 
mais elle m'en a versé sur les pieds. » 

Alors Jésus dit à la femme : u Je te par- 



— 78 — 

donne tes péchés, » et il la consola, ce qui 
fiàcba toujours plus Thomme riche et les 
amis qui étaient avec lui. 

Jésus aussi vous pardonnera vos péchés 
si vous vous en repentez et si vous lui de- 
mandez de vous pardonner (1) ; mais si vous 
vous croyez bons^ il ne vous les pardonnera 
pas y car Jésus n'aime pas ceux qui sont 
orgueilleux (2). Il a dit lui-même qu'il aimait 
ceux qui étaient humbles de cœur , mais 
qu'il humilierait ceux qui sont fiers. 



% 



VINGT-TROISIËME LEÇON. 

LA TEMPÊTE SUR MEB. 
(Luc, VIII, 22-25.) 

Jésus allait souvent en bateau avec ses 
disciples ; Pierre et Jean avaient chacun un 
bateau dont Jésus pouvait se servir. Une fois 

(1) Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste 
pour nous les pardonner (1 Jean ,1,9). 

(2) Lisez la parabole du pharisien et du péager 
(LucXVIIl). 
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ils étaient tous en bateau , le vent corn- 
aça à soufDer, et les vagues étaient si 
sses qu'elles entraient dans le bateau. 
rs les disciples eurent peur d'être noyés. 
B pendant la tempête Jésus dormait pro- 
Jément, et le bruit des vagues et du vent 
raient pu le réveiller, 
les disciples accoururent auprès de lui et 
dirent : » Mailre, tu ne t'inquiètes plus 
nous ? veux-tu nous laisser périr? » 
ésns alors se leva, et dit aux vents : 




essez de souffler, » et aui vagues : 
>yez tranquilles, ^i Aussitêt qu'il eut dit 
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cela, le vent s'apaisa et la mer devint aussi 
unie qu'une glace. 

Jésus se tournant vers ses disciples leur 
dit : « Pourquoi avez- vous eu peur? » pour- 
quoi n'avez-vous pas cru que je prendrais 
soin de vous ? » 

Jésus savait bien qu'il y avait une tem- 
pête ; et , lors même qu'il dormait , il les 
gardait bien. 

Les disciples se dirent entre eux : « Jésus 
est vraiment le Fils de Dieu : le vent et la 
mer lui obéissent. » 



■k 



VINGT-QUATRIËME LEÇON. 

LA FILLE DE JAÎRU& 
(Luc, VlII,41àhfiD.} 

Un homme riche vint un jour se mettre 
à genoux aux pieds de Jésus , en lui disant : 
ft J'ai une petite fille qui est bien malade ^ 
je te prie de la guérir. » Jésus alla donc 
avec cet homme jusqu'à sa maison ; mais 
avant d'y entrer , ils rencontrèrent les ser- 



— Si- 
eurs qui en sortaient , en disant : « La 
tite fille est morte , et personne ne peut 
lis loi faire de bien. » 
Maia Jésus leur dit : « N'ayez point de 
ur , je peux la guérir, o Et il fit entrer 
na la maison le père et la mère de la petite 
e, et il y entra aussi avec Pierre , Jac- 
es et Jean , mais personne d'autre. 
Ib trouvèrent la petite fille couchée sur 




I lit et morte ; la chambre était pleine de 
is qui pleuraient et criaient à cause de 
mort de cette enfant ; mais Jésus leur dit : 
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« Ne plourez plus , la petite fille n'est pas 
morte, mais elle dort. » 

Jésus disait qu'elle dormait parce qu'il 
allait lui redonner la vie. Mais les gens se 
moquaient de ce que Jésus avait dit , et ils 
répétaient toujours : « Elle est morte. » 

Jésus fit sortir tout ce monde , et resta 
dans la chambre avec le père et la mère de 
Tenfant , et Pierre , Jacques et Jean. Il 
prit la main de la petite fille, et lui dit : 
c( Lève-toi. » Alors elle se leva aussitôt et 
courut par la chambre. Elle avait douze ans. 
Jésus lui fit donner quelque chose à manger. 

Vous comprenez que le père et la mère 
de la petite fille furent bien contents de ce 
que Jésus avait fait; et tout le monde fut 
étonné de ce qui venait de se passer. 



\ 



VINGT^IHQUIÊME LEÇON. 

LES PAINS ET I^ TOISSONS. 
(MaUh. , XlV,i3-21) 

Jésus alla une fois dans le désert avec ses 
Hiseiples, et grand nombre do personnes les 



I 
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saivaiont. Jésus leur enseigna bien des eho- 
8», et leur apprit qu'il était descendu du ciel 
pour les sauver de l'enfer , et ils Técoutaieni 
depuis le matin jusqu'au soir. 

Lorsque la nuit fut venue , les disciples 
dirent à Jésus : « Ne veui-tu pas renvoyer 
ces gens , car il est tard ? » 

Mais Jésus savait que tout ce monde n'avait 
rien mangé de tout le jour ; ils étaient fati- 
gués , et Jésus ne voulait pas les renvoyer 
sans leur avoir donné à manger : c'est pour- 
quoi il demanda à ses disciples s'ils n'avaient 
rien à leur donner, mais les disciples lui 
dirent : a Nous n'avons que cinq pains et 
deux petits poissons, et tu vois combien il y 
a de monde ici. » 

Jésus les fit tous asseoir sur le gazon et 
se fit apporter les pains et les poissons. Il 
y avait là beaucoup, beaucoup de gens; ils 
étaient cinq mille hommes sans compter les 
femmes et les enfants. 

Les pauvres petits enfants étaient sur- 
tout bien fatigués , et ils avaient aussi grand 
faim. Nous allons vosr comment Jésus les 
nourrit. 
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Lorsqu'ih roreot loos assis, Jésus prH les 
pains et les pcnssons , leva les yeui au ciel 




et remercia son Père pour la nourriture 
qu'ils allaient prendre ^ il donna un mor- 
ceau de pain à Pierre, et lui dit : « Nourris 
tous ces gens qui sont ici , " et il en Ht 
autant à Jean en lui disant les mêmes paro- 
les. Jésus leur donna autant de pain et de 
poisson qu'ils pouvaient en manger , et lors 
même qu'ils mangeaient leur morceau de 
pain, il ne diminuait pas , mais il restait lou- 
LJours aussi gros qu'auparavant. Ils furent 
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tous rassasies , et laissèrent une quantité de 
morceaux de pain que Jésus fit ramasser 
par les disciples, qui en remplirent douze 
paniers. Ensuite Jésus congédia toute cette 
multitude. 

Quel miracle Jésus avait fait ! Vous savez 
comment il vous nourrit, mes chers petits 
enfants, ainsi que tout le monde. 

Gomment vous nourrit-il? — Il vous 
donne du pain. 

Avec quoi fait-on le pain ? — Avec de la 
brine. 

Avec quoi fait-on la farine ? — Avec du 
froment. 

Qui est-ce qui fait le froment? — C'est 
Dieu. 

Et il le fait avec rien , car Dieu fait ce 
qu'il fait avec rien. Jésus est Dieu , et il fait 
croître les grains (1). Ainsi vous voyez que 
c'est Jésus qui vous donne votre nourriture. 
S'il ne faisait pas croître le blé dans les 
champs , nous mourrions. Mais il ne nous 
oubliera pas. Il n'oublie pas même les petits 

CI) Toutes choses subsistent par lui (Col. , l , 17). 
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oiseaux. Ils ne savent pas labourer les charo; 
et semer le grain , et malgré cela Dieu i 
les laisse pas mourir de faim. Quand I 
oiseaux font entendre leurs cris à Dieu^ 
leur fait trouver de la nourriture. Et vo 
savez que Dieu nous aime bien plus qu 
n'aime les petits oiseaux, parce que noi 
avons une âme , et il nous exaucera certa 
nement quand nous nous adresserons à lui. 

Si votre mère n'avait point de pain à vot 
donner et qu'elle n'eût point d'argent poi 
en acheter , Dieu ne la laisserait pourtai 
pas mourir de faim , si elle le priait de li 
en donner. 

Ne demanderez-vous pas à Dieu voti 
pain tous les jours, en lui disant : a Donm 
moi aujourd'hui mon pain quotidien ? » 

Nous devons remercier Dieu à chaqv 
repas pour la nourriture qu'il nous donne 
à notre déjeûner , à notre dîner , à noti 
souper, nous devons lui dire : u Je te remei 
cie, ô Seigneur, pour la nourriture que t 
me donnes. » 
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VINGT-SIXIËME LEÇON. 

LA BONTÉ DE JÉSUS. 
(Hatth. XV, 21-28; Harc X, 13-26.) 

Je TOUS ai déjà dit que les disciples n'é- 
taient pas toujours bons, mais que Jésus 
Tétait toujours. 

Une fois , une pauvre femme vint en pleu- 
rant auprès de Jésus en lui disant : (c Sei- 
gneur ! ma petite fille est bien malade ; » 
Jésus ne lui répondit pas tout de suite, et les 
disciples voulurent la renvoyer parce qu'elle 
pleurait si fort. 

La pauvre femme se jeta à genoux et dit 
à Jésus: « Seigneur, aide-moi! » et il eut 
pitié de cette femme et lui dit : « Je ferai ce 
que tu désires. »La pauvre femme fut bien 
contente, et en rentrant chez elle elle trouva 
sa fille entièrement guérie. 

Une autre fois, les disciples rudoyaient 
les mères de plusieurs petits enfants qu'elles 
apportaient à Jésus. Us leur disaient: « Al- 
lez-vous-en , n'amenez pas ici vos petits en- 
fants qui nous dérangent. » Mais Jésus, en- 
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tendant ces paroles, en fut fort courroucé, 
et il dit à ses disciples : « Laissez venir à 
moi les petits enfants et ne les en empêchez 
point. » Alors il prit les enfants dans ses 
bras, les bénit et pria son père pour eux. 

bienheureux petits entants que le Sei- 
gneur a pris dans ses bras ! 

Jésus aime les enfants qui sont doux ; il 
les a appelés ses agneaux. (1) 

Jésus est leur berger, et il les conduira 
au ciel quand ils mourront. 



VINGT-SEPTIÈME LEÇON- 

LA PRIÈRE DU SEIGNEUR. 
( Mallh. \ï,i2; Luc XI , 2. ) 

Pendant^que notre Seigneur était dans ce 
monde, il aimait à penser à son Père qui 

(1) Vous èles mes brebis, vous hommes , les btétAs de 
mon pâturage , et je suis votre Dieu (Ezéch. , XXXIV, 
31). Il paîtra son troupeau comme un berger , il assem- 
blera les agneaux entre ses bras et les placera en son 
s8ih(Esaïe, XL, 11). 
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it dans le ciel. Il aimait aussi à être seul 
in de pouvoir le prier. Souvent les larmes 
lulaient sur ses joues pendant ses priè- 
8. (4) Un soir il pria pendant toute la nuit 
ut seul y sur le haut d'une montagne, 
nelquefois il priait devant ses disciples 
li récoutaient, et il leur apprit cette 
îère : 

« Notre père qui es aux cieux , ton nom 
il sanctifié; ton règne vienne; ta volonté 
jt faite sur la terre comme au ciel ; donne- 
>us aujourd'hui notre pain quotidien ; par- 
mne-nous nos offenses comme nous par- 
)nnons à ceux qui nous ont ofTensés ; ne 
)us induis pas en tentation , mais délivre* 
}us du Malin ; car c'est à toi qu'appartien- 
»nt le règne, la puissance et la gloire, aux 
bcles dos siècles. Amen. » 
Je sais, mes chers enfants, qbe vous ré- 
6tez cette prière le soir et le matin. Votre 
aman vow l'a apprise; mais savez- vous 

(1) Qui , durant les jours de la chair , ayant offert , 
rec de grands cris et avec larmes , des prières ei des 
ffilicatiQos (Héb., V, 7). 
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qui Ta prononcée le premier? Ce fut notre 
Seigneur ; c'est pourquoi elle est appelée la 
prière du Seigneur. C'est une fort belle 
prière, car c'est Jésus qui l'a faite ; mais elle 
est un peu difficile pour les enfants. 

Que veut dire : « Ton nom soit sanctifié? » 
— Gela veut dire que le nom de Dieu soit 
loué. Désirez-vous que Dieu soit loué ? 

Que veut dire le mot (^fenses ? — - Les of- 
fenses veulent dire les péchés. 

Demandez à Dieu qu'il vous pardonne 
vos ofienses ou vos péchés. 

J'espère que vous récitez encore plusieurs 
petites prières que vous comprenez alors 
tout^-fait. 

N'aimeriez-vous pas que Dieu vous donnât 
son Saint-Esprit afin qu'il vous rendit meil- 
leurs? Dieu vous le donnera si vous le lui 
demandez. (1) 

C'est Dieu qui vous donne du pain et des 
habits, et il vous donnera enciire des cho- 
ses bien meilleures que celles-ci. 

(1) Combien plus votre Père céleste donnera-t-il le 
Saint-Esprit à ceui qui le lui demandent (Luc, XI, 13). 



^ 
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Quelle est la meilleare chose que Dieu 
puisse vous donner ? — C'est son Saint-Esprit. 
Dites-lui : « Oh ! donne ton Saint-Esprit à un 
pauvre et méchant petit enfant! » 

Vous devez prier Dieu aussi qua nd vous 
êtes seuls, comme le faisait Jésus. Plusieurs 
petits enfants qui sont maintenant au ciel 
priaient Dieu , et il y en a encore beaucoup 
qui prient et qui sont sur la terre ; ils ne sont 
pas tout-à-fait bons, mais Dieu les fait croî- 
tre en sagesse chaque jour jusqu'à ce qu'ils 
entrent dans les cieux. 



VINGT-HUITIÈME LEÇON- 

JÉSUS PRÉDIT SA MORT. 
(MaUh. XVI, 21.) 

Jésus savait tout ce qui devait arriver, et 
il savait' qu'il devait bientôt mourir. Et 
comme il disait tout à ses disciples, il les 
prit à part un jour et leur dit : a Je vais 
bientôt vous quitter. Des méchants me pren- 
dront, me lieront avec des cordes , me bat- 
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Iront , 86 moqueront de moi et me cloueront 
à une croix ; mais souvenez-vous que je re- 
viendrai bientôt en vie. » 

Les disciples n'aimaient pas que Jésus 
parlât de sa mort , car ils Taimaient beau- 
coup. Ils étaient donc tout tristes , et Pierre 
lui dit : « Tu ne mourras point; » mais Jésus 
répondit : « Il faut que je meure afin de sau- 
ver les hommes et de plaire à mon Père. » 

Le plus grand nombre des personnes qui 
désiraient la mort de Jésus demeuraient dans 
une grande ville appelée Jérusalem. 

Jésus y allait souvent et il y avait souvent 
prêché ; mais les gens ne l'aimaient pas parce 
qu'il leur reprochait leurs ipéchancetés. 

Il leur disait : ce Vous n'aimez pas Dieu qui 
est mon père ; vous êtes fiers et orgueilleux. 
Vous voulez me donner la mort. Vous êtes 
menteurs. Vous êtes durs envers les pauvres. 
Vous croyez être bons, mais pendant que 
vous priez vous pensez à toute autre chose 
qu'à vos prières. Vos cœurs sont remplis de 
mal. Vous êtes les enfants de Satan. ^) (1) 

Xi) Qui dévorent entièremeiit 1m maisons de reuves, 
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Jésos désirait qu'ils se repentissent de leurs 
péchés, car il s'affligeait de voir leur haine 
envers Dieu et leur penchant à faire le mal. (1 ) 

Ces méchantes gens lui disaient : « Dieu 
n'est pas ton père. » Mais Jésus leur répon- 
dait : <K II est mon père , et je suis descendu 
du ciel (3) où il demeure , et j'y retournerai 
bientôt. » (3) 

Alors ils prirent des pierres pour les jeter 
contre lui ; mais comme le moment où Jésus 
devait mourir n'était pas encore venu , il 
s'échappa du milieu d'eux , sans qu'ils pus- 
sent l'atteindre, (i) 

Bièiiie 8008 prétexle de fSiire de longues prières (Luc, XX, 
47). Leur cœur est fort éloigné de moi (Matth. , XXI II, 
28. Mab maintenant vous tâchez de me faire mourir. 
Le père dont vous êtes issus est le démon, et vous vou- 
lei faire les œuvres de votre père : il a été meurtrier; il 
est menteur (Jean ,¥111, 40 , 44). 

(1) Etant afOigé de la dureté de leurs cœurs ( Marc , 
111,5). Mais vous ne voulez point venir à moi pour 
avoir la vie (Jean, Y, 40). 

(S) Je suis issu de Dieu (Jean , YIII, 42). 

(3) Que sera-ce donc si vous voyez le Fils de Thomme 
monter où il était premièrement (Jean , YI , 62)? 

(4) Alors les Juifs prirent encore des pierres pour le 
lapider, mais il échappa de leurs mains, et il s'en alla 
encore au-delà du Jourdain (Jean , X , 31 , 39 , 40). 
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Jésus s'éloigna alors de Jérusalem et fint 
demeurer avec ses disciples dans un autre 
endroit jusqu'à ce que le temps fût venu où 
il devait y retourner. 



VINGT-NEUVIEME LEÇON. 

LAZARE. 
(Jean , XI , i-460 

Jésus avait plusieurs amis outre ses dis* 
ciples. Un de ses amis s'appelait Lazare. 
Lazare avait deux sœurs, Marthe et Marie. 
Ils demeuraient tous ensemble. Ils aimaient 
tous les trois Jésus, et Jésus les aimait. 
II allait souvent dans leur maison , et Marthe 
aimait faire de bons dtners à Jésus, tandis 
que Marie restait auprès de lui , écoutant ses 
douces paroles. 

Lazare leur frère devint bien malade. 

Marthe et Marie aimaient tendrement leur 
frère ; elles savaient que Jésus pouvait guérir 
Lazare : c'est pourquoi elles lui envoyèrent 
qu'il était malade. 



1 
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Pendant qa'on allait chercher Jésus, La- 
zare devenait toujours plus malade , et à la 
fio il mourut. On rcnveloppa dans un grand 
linge blanc , on Tenterra , et l'on fit rouler 
levant son tombeau une grosse pierre pour 
m fermer Tentréo. 

Marthe et Marie attendaient Jésus et dési- 
raient beaucoup le voir. 

Mais il resta quatre jours avant de ve- 
lir, et Marthe et Marie, qui n'osaient 
pas espérer que Jésus rendrait la vie à 
Lazare , étaient bien affligées et pleuraient. 

Lorsqu'on dit à Marthe que Jésus n'était 
pas fort éloigné de chez elle , elle courut au 
devant de lui, et lui dit : u Si tu avais été 
ici, mon frère ne serait pas mort; mais si tu 
le voulais , même à présent encore , tu pour- 
ra» lui rendre la vie. » 

Alors Jésus lui dit : a Ton frère ressusci- 
tera. » — a Oui , dit Marthe , je sais bien 
qa'il ressuscitera au dernier jour. » 

Marthe avait peur que Jésus ne voulût pas 
le ressusciter tout de suite ; mais elle savait 
qu'il le pouvait s'il le voulait. 

Marthe retourna chez elle , et dit à sa 
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sœur Marte qui pleurait toujours : a Jésus 
veut te parler; » et elles vinreot toutes 
deux auprès de Jésus qui les attendait sur la 
route. 

Les amis de Marie étaient avec elle , et 
lorsqu'elle vit Jésus elle s'agenouilla, en 
disant : « Seigneur , si tu avais été ici, mon 
frère ne serait pas mort. » 

Jésus, la voyant si triste, en fut bien 
attristé et soupira profondément , car il n'ai* 
me pas voir la douleur des autres. Il est si 
bon! 

Jésus leur demanda où Ton avait mis 
Lazare. Et elles le lui montrèrent , et Jésus 
pleurait en s'approchant du tombeau ; il lit 
ôter la première pierre , et y comme Marthe 
croyait que Jésus voulait seulement revoir 
Lazare 9 elle lui dit : a N'entre pas dans le 
tombeau , parce que le corps de Lazare sent 
déjà mauvais ; il y a quatre jours qu'il est 
mort. » Mais Jésus lui dit de croire qu'il 
pouvait le rendre à la vie. 

Jésus leva les yeux au ciel et remercia 
Dieu de ce qu'il lui permettait de faire des 
miracles aussi étonnants. 
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Alors il cria à haute voix devant tout le 
monde : <c Lazare , sors d'où tu es ! x> 

Eti^Xazare se leva de son tombeau encore 
tout enveloppé de ses linges. Quelle joie pour 
^l Marthe et Marie de revoir leur frère ! com- 
bien elles remercièrent le Seigneur Jésus de 
sa grande bonté ! 

Et toutes les personnes qui étaient pré- 
sentes dirent : a Jésus est certainement le 
Fils de Dieu. » 



TRENTIÈME LEÇON* 

JÉSUS ENTRE À JÉBUSALEM. 

(HatUi., XXI, 1-11, 14-17.) 

Quel est le plus grand miracle que Jésus 
ait fait? — C'est celui de la résurrection de 
Lazare , qui était mort depuis quatre jours. 

Plusieurs de ceux qui n'aimaient pas 
lésus. le détestèrent encore davantage de- 
puis ce miracle , et ils dirent : « Il nous faut 
le mettre à mort , sans quoi tout le monde 
croira en lui qu'il est le Fils de Dieu. » 

Jésus, connaissant leurs pensées, s'enfuit 

3* 



/ 



— 98 — 

encore avec ses disciples ; mais il ne put pas 
toujours rester dans l'endroit où il s'était 
réfugié j parce que le temps approchait où 
il devait mourir pour nous, et il dit à ses 
disciples : « Retournons à Jérusalem où Ton 
me tuera; mais je sortirai du tombeau le 
troisième jour. » 

Ils vinrent donc tous à Jérusalem ; mais 
Jésus demanda un âne pour entrer dans la 
ville monté sur un âne. Jésus n'en avait 
point à lui , mais il mit dans le cœur d'un 
homme de lui prêter le sien. 

Jésus dit à deux de ses disciples : 

tt Allez sur ce chemin , vous y trouverez 
une ànesse et un peth ànon qui sont atta- 
chés, et un homme qui les garde; amenez- 
moi l'ànesse et son petit ànon , car je sais 
que cet homme les laissera venir » 

Les disciples firent ce que Jésus leur avait 
commandé, et, lorsqu'ils voulurent déta- 
cher Fânesse , l'homme qui la gardait leur 
demanda ce qu'ils voulaient en faire. Les 
disciples répondirent : a Le Seigneur en a 
in ; » et l'homme les laissa faire, 
pense que cet homme aimait le Sei- 
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goear et lui prêtait volontiers ce qui lui 
appartenait. 

Les disciples amenèrent donc les deux 
ânes à Jésus ; ils ôtèrent quelques-uns de 
leurs vêtements, les mirent sur Tànon et 
Jésus monta dessus. 

Une grande quantité de gens sortirent 
alors de Jérusalem pour voir Jésus , car ils 
avaient appris la résurrection de Lazare. 
Ils louèrent Jésus et l'appelèrent (c Roi. » 
Ils ôtèrent leurs vêtements et les mirent à 
terre afin' que l'âne marchât dessus ; et ils 
cueillirent des branches d'arbres qu'ils jetè- 
rent aussi à terre. 

Jésus fit donc son entrée à Jérusalem de 
cette manière; les petits enfants rappelaient 
aussi tt leur Roi. » Mais les hommes fiers et 
méchants qui haïssaient Jésus furent fort en 
colère d'entendre les louanges qu'on lui 
adressait, et ils dirent à Jésus : a Pourquoi 
permets -tu que ces enfants t'appellent 
Roi ? » 

Mais Jésus qui aimait entendre les louan- 
ges des petits enfants ne voulut pas les faire 
taire. 
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Jésus aimait les petits enfants, et les pet 
enfants aimaient Jésus* 



TRENTE ET UNIEME LEÇON- 

LE TEBIPLS. 
(Luc, XIX, 47, 48; XX, 10,20; XXI, 37, S 

Il y avait à Jérusalem un bien beau bâ 
ment que Ton appelait le temple. Les por 
en étaient ouvertes pendant le jour et 
gens y entraient pour prier Dieu , car c'ét 
la maison de Dieu. Jésus y allait souv( 
avec ses disciples. 

Les pauvres boiteux et les aveugles 
cherchaient Jésus pour qu'il les guérit. 

Les jeunes enfants chantaient ses louanj 
dans le temple, et pendant le jour eot 
Jésus enseignait le peuple, et on Técoul 
avec plaisir. 

Les méchants et les orgueilleux allai 
au temple pour se moquer de lui et p< 
luijparler avec dureté , mais il les supp 
tait avec la douceur d'un agneau. 
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Le soir il quittait le temple et montait sur 
uoe montagne où il priait Dieu. 

Ceux qui n'aimaient pas Jésus désiraient 
pouvoir le prendre afin de lui donner la 
mort^ et ils disaient entre eux : a Gomment 
feut-il faire pour nous en emparer? Le peu- 
ple ne nous le permettra pas , paroe qu'il 
l'aime; si nous pouvions le prendre pen- 
dant la nuit y nous le conduirions chez le 
juge sans qu'on nous vit. » 



TRENTE-DEUXIÈME LEÇON. 

JUDAS. 
(Jeair, XII , 6; Matth., XXVI, 3, 4, 14-16.} 

Jésus avait douze disciples. Tous ces dis*- 
ciples aimaient-ils Jésus? 

Pierre l'aimait ainsi que Jean, et tous les 
autres aussi l'aimaient (1 ) , excepté un qu 
s'appelait Judas. Il faisait semblant de l'ai- 
mer, mais ne l'aimait pas véritablement, 

(1) Le Père lui-même vous aime, parce que ywu 
n'avez aimé (Jean , XVI , 2^. 
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car il ressemblait à Satan (1). Jésus savait-il 
que Judas était un méchant homme ? 

Oui, il connaissait son cœur, mais les 
autres disciples croyaient que Judas était 
boa, car Judas parlait avec douceur au 
Seigneur; il l'embrassait et parlait de Dieu 
comme les autres disciples. 

Mais Judas aimait l'argent et il désirait 
beaucoup en posséder. Il était envieux et 
voleur. Les disciples avaient une bourse, 
et, lorsqu'ils avaient un peu d'argent, ils le 
mettaient dans la bourse ; mais ils étaient 
pauvres et n'avaient jamais beaucoup d'ar- 
gent. Judas soignait la bourse et il prenait 
quelquefois l'argent qui était dedans et le 
gardait pour lui ; mais personne ne se dou- 
tait qu'il volât, excepté Jésus qui le savait 
bien. 

Judas cherchait toujours comment il pour- 
rait se procurer de l'argent. 

Un jour que les méchants hommes de 
Jérusalem étaient rassemblés. Judas se 

(1) Ne vous ai-je pas choisis, vous douze ? et toutefois 
y un de vous est un démon (Jean , VI, 70). 
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trouva au nsilieu d'eux et leur dit ; « Vou* 
lez- vous que je vous livre Jésus? je le ferai 
si vous me donnez de l'argent, et je vous 
montrerai où il est. » 

Ils lui répondirent : « Nous t'en donne- 
rons. » 

— Combien me donnerez-vous , dit Judas ? 

— Nous te donnerons trente pièces d'ar- 
gent. 

— Eh bien! ce soir je vous livrerai Jésus, 
pendant qu'il sera seul. 

Judas retourna auprès de Jésus et ne 
parla de ce qu'il avait fait à aucun des disr 
ciples. Jésus le savait bien , car il connaît 
toutes nos pensées, mais il n'en dit rien à 
Judas. 



TRENTE-TROISIÈME LEÇON. 

LE DERNIER SOUPER. — Première partie. 

(Luc, XII , 7-14-, Jean, XIII , 1-17.) 

Jésus dit à ses disciples : « On va me 
faire mourir; mais, avant de vous quitter, 
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je veux aoaper encore une fois avec vous ï 
Jérusalem.^)) 

Alors il dit à Pierre et à Jean : a Allez 
préparer le souper. » 

Les disciples ne savaient pas où aller le 
préparer, parce que Jésus n'avait point de 
maison. Mais Jésus dit à ses disciples : ce En- 
trez dans Jérusalem et vous rencontrerez un 
homme qui porte une cruche; suivez-le^ il 
entrera dans une maison dont le propriétaire 
me prêtera une chambre ; dites-lui seule- 
ment que je vais mourir et que je veux sou- 
per avec mes disciples. » 

Alors Pierre et Jean firent ce que le Sei- 
gneur leur avait commandé , et ils rencon- 
trèrent un homme avec une cruche, comme, 
le Seigneur le leur avait dit. Ils trouvèrent 
une chambre où il y avait une table , des 
bancs et des bassins pour se laver les 
pieds. 

Ils achetèrent du pain , du vin et d'autres 
choses, et quand tout fut prêt, ils allèrent 
en avertir Jésus qui n'élait pas éloigné de là. 
Jésus et ses disciples vinrent donc le soir 
dans cette maison , et ils y soupèrent. 
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Jésus aimait Jean plus que les autres dis- 
ciples, et ils étaient assis l'un à eôté de 
l'autre à table. 

Un peu après leur entrée dans la cham- 
bre, Jésus prit une serviette et de l'eau , et 
commença à laver les pieds de ses disciples 
et à les essuyer avec la serviette ; mais lors- 
qu'il voulut laver ceux de Pierre, Pierre lui 
dit : « Tu ne laveras jamais mes pieds. » 

Pierre pensait que Jésus était trop bon 
de vouloir lui laver les pieds comme s'il 
avait été un domestique , mais Jésus n'était 
pas orgueilleux. 

Alors Jésus dit à Pierre : a Si je ne te 
lave pas les pieds , tu ne peux être à moi , 
quoique je t'aie déjà nettoyé. » Cela vou- 
lait dire qu'il avait nettoyé le cœur de 
Pierre. 

Alors Pierre se laissa laver les pieds. Tous 
les disciples avaient leurs cœurs purifiés , 
excepté Judas, dont le cœur était rempli de 
méchancetés, car Satan y habitait. Malgré 
cela , Jésus lui lava les pieds , et il fut boa 
même pour Judas. 

Lorsque Jésus eut achevé de laver les 
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pieds des disciples, il commença à leur pa 
1er de plusieurs choses. 

Il leur dit : a Je vieus de vous laver I 
pieds, quoique je sois votre Seigneur 
votre Maître. Je désire que vous soyez hui 
blés et bons les uns envers les autres comi 
je l'ai été envers vous. 



TRENTE-QUATRIEME LEÇON* 
LE DEBNiEB SOUPER. — 2^ Partie. 

(Jean, XIII, 21-30.) 

Vous connaissez la mauvaise action q 
fit Judas ; Jésus savait bien qu'il l'avait Un 
à de méchants hommes , quoiqu'il e&t i 
si bon envers lui. 

Comme Jésus était encore à table et i 
douze disciples autour de lui^ il leur dii 
c( Un de vous va me trahir pour qu'on i 
mette à mort. » Tous les disciples furent et 
grinés de ce que Jésus venait de leur dii 
Pierre demanda : « Est-ce moi? » et te 
dirent aussi : « Est-ce moi ? » Mais Jésus 
voulait pas encore le leur dire. 
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Jean avait la tète appuyée sur l'épaule du 
Sauveur, et Pierre lui dit à l'oreille : « De- 
mande au Seigneur lequel d'entre nous doit 
faire cette mauvaise action. » 

Alors Jean lui demanda : « Qui est-ce , 
Seigneur? » Jésus répondit : «^C'est celui 
qui trempe sa main avec moi dans le plat. » 

Car il y avait un plat de sauce sur la ta- 
ble, et comme Jésus y trempait un morceau 
de pain, un des disciples en faisait autant. Le- 
quel était-ce? C'était Judas; aussi Jean con- 
nut qui c'était. 

Jésus dit alors à Judas: « Va, et fais vite 
ce que tu as à faire. » 

El Judas sortit de la chambre. Savez- vousr 
où il alla ? — Il alla auprès des méchants 
hommes auxquels il avait vendu Jésus , tan- 
dis que les disciples croyaient qu'il allait 
acheïer quelque chose dans une boutique , 
ou bien faire une aumône. 
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TRENTE-CINQUIÈME LEÇON- 
LÉ DEENiER soDPEE. — 3* Partie. 

CMatlh., XXV, 2fr-36. — Jean, XIV, 1-14 f 

XVI II, 1-3. ) 

Après avotr soupe, Jésus prit un pair 
et, l'ayant rompu en petits morceaux 
en donna à chacun de ses disciples et lev 
dît : c( Ceci est mon corps ; je vais mourii 
mangez ceci et pensez à moi. » 

Jésus prit aussi du vin , en versa dai 
une coupe et leur en fit boire à toin en lec 
disant : « Ceci est mon «ang; je vais bîeat^ 
le verser et mourir, buvezple et penses 
moi. » 

Il leur dit encore : « Je ne souperai pli 
avec vous avant ma mort. Je m'en vais au 
prè» de mon Père ; je vous quitte, mais j 
reviendrai bientôt. » 

Après qu'ils eurent chanté un cantique 
Jésus se leva de table et descendit dans 1 
rue avec ses disciples. C'était nuit. Jésv 
leur dit: « Je vais mourir cette nuit, et vou 
m'abandonnerez tous. » 
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Mais Pierre lui dit : a Je ne te lais- 
serai pas; j'irai en prison avec toi, je 
mourrai avec toi, mais je ne veux pas te 
laisser. » 

Jésus lai dit: « Oui, Pierre, tu me lais- 
seras, tu ne feras plus semblant de me con- 
nattre , tu diras que tu n'es pas mon ami. 
Cette nuit même, avant que le coq ait 
chanté, tu m'auras renié. » 

Jésus parlait bien tendrement à ses disci^ 
pies. Il leur dit : « Ne soyez point attristés 
parce que je m'en vais. Je vais vers mon 
père, mais je reviendrai bientôt auprès de 
vous. Lorsque je serai au ciel , je ne vous 
oublierai point, mais je vous y préparerai 
une place ; mais il faut que vous vous aimiez 
les uns les autres, et j'enverrai mon^ Saint- 
Esprit dans vos cœurs. » 

Après qu'il eut fini de parler, Jésus alla 
dans un jardin où il allait souvent avec ses 
disciples. Judas connaissait bien cet endroit; 
il fit venir les serviteurs des méchants hom- 
mes auxquels il avait promis de livrer Jé- 
sus , car ils étaient orgueilleux et riches et 
n'auraient pas voulu s'emparer de Jésus eux- 
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mêmes, mais ils envoyèrent leurs domesti- 
ques à leur place. 



TRENTE-SIXIEME LEÇON- 

LE JARDIN. 
(Matlh., XXV, 30^57. — Jean, XVIII, 1-12.) 

Quand Jésus fut entré dans le jardin , il 
pria ses disciples de l'attendre dans un en- 
droit jusqu'à ce qu'il revînt; il ne prit que 
trois de ses disciples avec lui , Pierre j Jac- 
ques et Jean. 

I( les fit avancer dans Tinlérieur du jar- 
din et leur dit : « Je suis bien triste ; je vais 
prier; restez ici. Ne dormez pas, mais priez 
avec moi. » 

Alors Jésus se mit à genoux et commença 
à prier, en disant : « O mon Père ! délivre^ 
moi de la mort; mais fais ce que tu vou- 
dras et non pas ce que je veux. » 

Il priait avec beaucoup de ferveur (1), et 

Ouf, daraDt Tes jours de sa chair, ayant offert avec 
cris et avec larmes des prières et des suppli- 
(BélK, V, 7). 
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se sentait si malbeureux que le sang s'échap- 
pait de sOD Tront et tombait par terre. Il se 
leva et retourna versses disciples, qui étaient 
tous endormiB. Il les réveilla et leur dit de 
prier. Il recommença de nouveau aussi à 
prier, disant : « O mon Père ! sauve-moi de 
la mort, u Après cela il retourna auprès de 
ses disciples, qui dormaient encore. 

Alors un ange descendit des cieui pour 
le consoler. Je ne sais ce que l'ange lui dit , 
mais je sais que Tange aimait notre Seigneur 
et qu'il le fortlBa. 

Jésus se leva, vint vers ses disciples et 
leur dit : « Voici Judas ; » et en efTet , le jar- 




din était rempli de gens qui avaient apporté 
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avec eux des bâtons, des épées et des! 
ternes ; c'étaient les serviteurs des méchs 
hommes dont je vous ai déjà parlé. Ju 
allait devant eux afin de leur montrer Jés 
il vint Tembrasser, faisant semblant de 1 
mer. Jésus savait ce que Judas avait £ 
mais il lui demanda : 

tt Que me veux-tu , et pourquoi m'as 
embrassé ? » 

Jésus ne se sauva pas , mais il s'ava 
auprès de ces méchantes gens et leur 
manda : ce Qui cherchez-vous ? » 

Ils répondirent : « Jésus. » 

Et Jésus leur dit : « Le voici , c'est mo 

Lorsqu'il eut dit cela, ils tombèrent t 
à la renverse ; et si Jésus avait voulu se £ 
ver, il aurait pu le faire ; mais il ne le v 
lait pas, parce qu'il devait mourir pour 
pécheurs. 

Ces gens se relevèrent , et Jésus leur c 
« Prenez- moi , mais laissez aller mes di 
pies. » Jésus était bien bon de penser à e 
car ils avaient bien peur et n'auraient 
aimé mourir avec lui. 

Pierre prit alors une épée et coupa l'orc 
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à un de ces méchants hommes; mais Jésus 
lui dit : a Reprends ton épée et ne combats 
pas pour moi, car si je le voulais^ j'aurais plus 
de mille anges qui combattraient pour moi*. 
Mais je \eux mourir. » Alors Jésus toucha 
Toreille de cet homme et la guérit. Après 
cela, les disciples se sauvèrent, et laissèrent 
Jésus seul avec ces méchantes gens. 

Us prirent des cordes, attachèrent ses 
mains et ses pieds, et il se laissa conduire à 
Jérusalem avec la douceur d'un agneau. 



TRENTE-SEPTIÈME LEÇONS 

LE RENIEMENT DE PIERRE. 
(Matth., XXVI,tf7à!afin.} 

Les ennemis de Jésus veillèrent toute la 
nuit dans une belle maison, attendant que 
leurs serviteurs amenassent Jésus devant 
eux. Il arriva , et ils furent bien contents de 
le voir venir. 

Us le firent rester debout dans une grande 
salle, et lui demandèrent brusquement: 
Es-tu le Fils de Dieu ? » 
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« Oui, répondit Jésus, je le sius, et 
vous me verrez un jour descendre du ciel 
avec les anges. Alors vous connaîtrez que je 
suis le Fils de Dieu. » 

Us furent très en colère d'entendre ces 
paroles^ et ils s'écrièrent : « Entendez- vous 
ce qu'il dit ? il s'appelle le Fils de Dieu ; il 
faut qu'il meure ! » 

Jésus les écoutait avec douceur, ne disant 
presque pas un mot. 

Qu'étaient devenus ses disciples ? — Ils 
s'étaient sauvés. 

Pierre s'était-il aussi sauvé ? — Oui. 
Pierre avait dit qu'il voulait mourir avec 
Jésus , et il s'était sauvé aussi. Mais il pensa 
à la fin qu'il vQulait savoir ce que l'on fai- 
sait à Jésus, et il revint dans la ville de Jé- 
rusalem, entra dans une maison où les gens 
qui avaient saisi le Seigneur étaient rassem* 
blés autour du feu. Une des portes de la 
salle où ils se trouvaient était ouverte, et 
Pierre pouvait voir Jésus. 

Pierre espérait que personne ne le recon- 
naîtrait pour un de ses disciples, car il crai- 
gnait qu'on ne le tuât aussi. Mais tandis qu'il 
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se chaoffiiiiy une servante vint auprès de lui 
et lui dit: « Tu es un des disciples de 
Jésus. » 

Alors Pierre eut peur et répondit : d Non, 
je ne suis pas un de ses disciples; je ne con- 
nais point cet homme. » 

Après ces paroles , Pierre se leva et sor- 
tit ; mais une autre servante lui dit : « Cer- 
tainement tu es un des disciples de Jésus. » 

« Non , » répondit-il , « je ne le suis pas. » 
Alors Pierre retourna dans la chambre , au- 
près du feu, et recommença à parler avec 
les personnes qui s'y trouvaient* 

Pierre renia encore une troisième fois 
Jésus, et le coq chanta. Alors Pierre se sou- 
vint de ce que Jésus lui avait dit, et il vit 
quil le regardait , mais avec un regard qui 
semblai t dire , quoique Jésus ne lui dit pas 
un mot: « Est-ce bien Pierre, est-ce bien 
mon ami qui voulait mourir ' pour moi ? 
est-ce là Tamour qu'il me témoigne ? Il m'a 
renié! » 

Pierre fut si désolé qu'il lui semblait que 
son cœur allait se briser ; il sortit de la mai- 
son et pleura amèrement. Car il aimait 
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Jésus, mais Satan l'avait tenté à faire le 
mal. 

Si Pierre avait prié lorsqu'il était dans te 
jardin , au lieu de s'endormir, il n'aurait pas 
commis cette méchanceté. Mais Jésus-Christ 
avait prié pour lui , afin que son âme n'ap* 
partint pas un jour à Satan (1). 



TRENTE-HUITIÈME LEÇON^ 

PONCB PILATB. 

(Jean, XVIII, 22. — Mattb., XXVI, 67, 68. — 
Jean, XIX, 1-16. ) 

Jésus resta donc toute la nuit dans cette 
grande satle , d'où il avait entendu tout ce 
que Pierre avait dit , ce qui lui avait fait 
beaucoup de peine. Ceux qui l'entouraient 
le traitaient avec mépris , mais Jésus sup* 
portait leurs injures avec une grande dou- 
ceur. 

(1) Satan a demandé de te cribler, comme on cribto 
le blé. Mais j'ai prié pour toi , que ta fbi ne déCittfe 
point. (Luc , XXII , 31 , 32). 
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Une fois, qu'il parlait^ un senriteur lui 
onna un soufflet, mais il ne le rendit pas. 
^n autre serviteur le battit , lui cracha au 
isage et se moqua de lui. 

Lorsque le matin fut venu , ils dirent : 

Nous allons le conduire auprès du juge , » 
ors ils emmenèrent Jésus avec eux. Le juge 
tait assis sur un siège bien élevé , dans une 
es rues ; il s'appelait Ponce Pilate. 

Le juge ne connaissait pas Jésus , et il 
emanda au peuple : » Qu'est-ce qu'il a 
lit ? » 

Alors ils répondirent : « Il s'appelle roi. » 

Pilate demanda à Jésus s'il était roi , et 
ésus lui dit : « Oui, je le suis. » Pilate 
pouvait que Jésus avait l'air bien bon et il 
e voulait pas le punir. 

Mais le méchant peuple faisait beaucoup 
e bruit , et disait : « Il feut qu'il soit cru- 
ifié. D 

ce Non, dit Pilate^ je le ferai fouetter, et 
B sera assez. » Et il le remit entre les mains 
es soldats , qui lui donnèrent des coups avec 
es cordes dont le bout était noué^ de ma- 
ière que son sang coulait sur son dos. Aloi*s 



i 
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les soldats se moquèrent do lui parce qu'il 
s'était appelé roi. Ils ôtèrent ses habits et 
lui mirent de beaux vêtements de pourpre 
comme en portent les rois. 

Ils lui mirent ensuite sur la tète une cou- 
ronne d'épines dont les pointes lui entraient 
dans le front. « Il faut, dirent-ils, que nous 
lui donnions un sceptre , car les rois en ont 
aussi. )) Alors ils lui mirent un roseau entre 
les mains ; puis ils le lui arrachèrent et lui 
donnèrent des coups avec le roseau ; ils 
s'agenouillèrent ensuite devant lui , et lui 
dirent , en se moquant de lui : « Voilà le 
roi , le roi ! » 

Pilate , après cela , fit venir Jésus dans 
la rue, le montra au peuple , et lui dit : 
« Voilà votre roi. » 

Pilate espérait qu'ils seraient peines de 
voir qu'on l'avait tant maltraité , que son 
front était ensanglanté et qu'on lui avait mis 
de beaux habits pour rire de lui ; mais ces 
méchants étaient cruels comme des tigres , 
et ils crièrent toujours plus fort : « Crucifie- 
le , crucifie-le ! » quoique Jésus eût été si 
bon pour eux. 
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« Voulez- y6us donc crucifier votre roi? » 
dil Ptbie. 

« Ce n'est pas notre roi , » dirent-ik, et 
ils faisaient beaucoup de bruit , demandant 
que Ton crucifiât Jésus. 

Alors Pilate, voyant cela, voulut plaire 
à ces méchants , et leur livra Jésus pour qu'il 
fût crucifié. Les soldats lui remirent ses habits 
après lui avoir ôté le vêtement de pourpre 
qu'ils lui avaient mis. 

Combien Pilate était coupable de laisser 
crucifier Jésus , puisqu'il savait que Jésus 
était bon ! Il le fit seulement pour plaire au 
peuple. 



TRENTE-NEUVIÈME LEÇON. 

MORT DE JUDAS. 
(Matth., XXVII, 3-5.) 

Que faisait Judas pendant ce temps-là? 
— Quoique les méchants lui eussent donné 
trente pièces d'argent, il n'était pas heu- 
reux. c( Ah! pensait-il , j'ai tué mon Maître; 
que je suis méchant ! » 
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Judas ne pouvait plus garder Targenl qui 
l'avait rendp si coupable , et il le rapporta 
à ceux qui le lui avaient donné. Après cela, 
il prit une corde , se l'attadm autour du cou 
et s'étrangla. C'était bien mal à Judas de 
s'étrangler ; au lieu de le faire , il aurait dû 
prier Dieu de lui pardonner son péché. 

Où alla l'àme de Judas après sa mort ? 
— Elle alla en enfer , près de Satan , et 
elle y est encore (1 ). Jésus le jugera au der- 
nier jour, et lui dira : a Retire-toi de moi, 
maudit. » 



QUARANTIÈME LEÇON. 
LA CROIX. — 1 '• Partie. 

(Luc, XXIII, 26-34.) 

Le peuple était donc bien content de ce 
que Jésus allait être crucifié. Us firent une 
croix avec deux gros morceaux de bois , et 
la firent porter par Jésus, hors de la ville 
de Jérusalem , et le suivirent. 

(1) Cet apostolat, que Judas a abandonné pour 8*en 
aller en son lieu (Actes , 1 , 2(^). 
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émB était si faible qu'il pouvait à peine 
rcbcr , et la croix était si pesante ({u'it 




ne pouvait plus la porter. Il serait tombé Bt 
un homme ne lui avait aidé à la porter. 

Il Y avait quelques personnes qui étaient 
affligées des douleurs du Seigneur Jésus. 
C'étaient des femmes qui l'aimaient beau- 
coup et qui le suivaient en pleurant. Il se 
retourna et leur parla avec bonté, disant : 
« Ne pleurez pas sur moi , mais pleurez 
snr la punition que ces méchants auront à 
supporter à cause de ce qu'ils font. » 

Jésus arriva enfin au sommet de la mon- 
tagne. Alors les soldats le mirent sur la 
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croix , et lui percèrent les pieds et les mains 
avec des dous ; ils firent un creux dans la 
terre et y plantèrent la croix. 

Il avaient ôté les habilB de Jésus, et les 
soldats les avaient partagés entre eux ; mais 
comme son mnteau était bien beau , ils le 
tirèrent au sort, et ceitt des soldats auquel 
il échut le garda pour hii seul i ainsi ils 
prirent tout ce qui appartenait à Jésus. 

Jésus était^l en colère contre eux? — 
Non, il était doux comme on agneau. Il 
priait son père pendant qu'il était sur la 
croix , et il disait : « Père , pardonne-leur , 
car ils ne savent ce qu'ils font. » 



QUARANTE ET UNIÈME LEÇON- 

LA CROIX. — 2® Partie. 

(Luc, XXIII, 35-43.) 

Ponce Pilate écrivit ces mots sur le haut 
de la croix de Jésus : « Voici le Roi des 
Juifs. )) 



^ 
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Qui étaient les Juifs ? — C'étaient ceux qui 
demeuraient à Jérusalem. 

Quand le peuple eut lu les paroles que 
Pilate avait fait écrire, il se moqua encore 
plus de Jésus , et loi dit : a Si tu es le fils 
de Dieu , descends de la croix, rr 

Aurait^il pu on descendre? — • Il peut 
faire toutes choses , mais il voulut y demeu- 
rer parce qu'il mourait pour les pécheurs. 

Alors ils dirent entre eux : a Si Dieu 
l'aimait, il ne le laisserait pas mourir ainsi 
sur une croix. v> Mais son Père le laissait 
mourir afin qu'il nous sauvât 

Il y avait de chaque côté de Jésus une 
croix , et un voleur était cloué sur chacune. 
Un de ces voleurs se moquait de Jésus , et 
lui disait : « Si tu es le fils de Dieu , sauve- 
nous. » 

L'autre voleur, au contraire , se repentait 
de ses péchés et aimait Jésus , et il disait à 
l'autre voleur : u Nous méritons d'être sur 
la croix, mais Jésus ne le mérite pas. » 
Alors il dit à Jésus : « Seigneur , souviens- 
toi de moi et me pardonnes. » Il désirait 
que le Sauveur lui accordât la vie éternelle j 
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et Jésus lui dit : « Tu seras aujourd'hui a 
moi en paradis.» Ainsi le Seigneur le sair 




car il est mort pour sauver tous ceux < 
croient qu'il est le fils de Dieu. 

Si TOUS allez au ciel, vous verrez 
pauvre brigand , qui est maintenant bit 
heureux. 
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QUARANTE-DEUXIÈME LEÇON. 
LA CROIX. — 3® Partie. 

(Jean , XIX, 32-37. MaUh. , XXVII , 48-54.) 

La mère de Jésus était près de la croix ; 
elle vint pour voir mourir son fils; son 
cœur était bien triste et elle était bien 
affligée (4). 

Elle aimait son cher fils, qui avait été si 
tendre envers elle et qui ne lui avait jamais 
£ait de peine. Jésus fut bien affecté de la 
doolear de sa mère. 

Jean était aussi près de la croix , et à 
côté de Marie. Jésus regarda Jean , et lui 
dit : « Que ma mère soit ta mère! » et il 
regarda sa mère , et lui dit : « Que Jean soit 
ton fils. » Jean prit donc la mère de Jésus ^ 
et elle demeura avec lui. Jésus aimait sa 
mère, et il pensa à elle, même en mourant. 

Jésus souffrait beaucoup, et, comme il 
faisait très-chaud , il demanda à boire ; les 
soldats prirent une éponge , rattachèrent au 

(1) Une épée percera ta propre àme (Luc, ll> ^y 
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bout d'un bâton et la trempèrent dans c 
vinaigre; après cela, ils la donnèrent 
Jésus. Jésus goûta le vinaigre, puis il dit 
(( Tout est accompli ! » Son âme alors mon 
vers son Père , mais son corps resta sur 
croix. 

C'était trois heures après midi quan 
Jésus mourut. Il avait été cloué à la cro 
pendant tout le jour. Hais avant qu'il moi 
rût , Dieu fit venir des ténèbres sur le pa] 
pour montrer qu'il était courroucé conti 
ceux qui avaient foit mourir son Fils. 11 
eut des tremblements de terre , les rochei 
se fendirent ; tout le monde eut peur , i 
plusieurs se dirent : « Celui-ci était bien: 
Fils de Dieu. » 



QUARANTE-TROISIEME LEÇON. 

LES SOLDATS. 
(Jean, XIX, 32-37.) 

Les soldats vinrent voir alors si Jésus i 
les deux brigands étaient morts, afin d 
les ensevelir. Ils virent que les deux vo 
leurs vivaient encore , et ils leur cassèrer 
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lesjambet, ce qui les fit mourir tout de 
suite. Mais comme Jésus était mort , ils ne 
loi cassèrent point les jambes ; seulement un 
des soldats prit une pique et lui en perça le 
o6té, d'où il sortit de Peau et du sang. Vous 
souvenez-vous que Jésus, lorsqu'il soupait 
avec ses disciples , leur dit , aprè» avoir mis 
du vin dans une coupe : ce Ceci est mon 
sang, qui est versé pour les pécheurs! » 
Maintenant son sang était versé. 

La piqué fit une grande ouverture au côté 
de Jésus ; il avait déjà les pieds et les mains 
percés , son front était déchiré par des épi- 
nes, ses yeux avaient versé bien des larmes, 
^ sa chair avait sué du sang. Il souffrit 
toutes ces choses pour nous, afin que Dieu 
nous pardonnât nos péchés. 



QUARANTE-QUATRIÈME LEÇON. 

LE TOMBEAU. 

(JetB, XIX, 38 à U fin. Luc>XXIlI> tfâl, 06. MaUb.> 

XXVI I,CO.) 

Il y avait alors un homme riche qui 
aimait beaucoup Jésus.,, et qui s'appelait 
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Joseph ; ce n'était pas le mari de la mère de 
Jésus , mais c'était un autre Joseph. Il avait 
un jardin , dans lequel il avait creusé un 
t<Hnbeau pour lui quand il serait mort. 

Mais Joseph pensa qu'il aimerait y mettre 
le Seigneur Jésus. C'est pourquoi il alla chez 
Ponce Pilate et lui demanda le corps du Sei- 
gneur , que Pilate lui accorda. 

Joseph fut bien content; il prépara de 
beaux draps blancs pour envelopper le corps 
de Jésus ; il acheta ensuite des herbes aro- 
matiques, qui ont une bonne odeur et qui 
croissent dans ce pays. Après cela , il amena 
quelques personnes avec lui pour l'aider à 
ôter les clous qui retenaient Jésus sur la 
croix ; et quand ils eurent descendu son 
corps , Joseph l'enveloppa avec des linges , 
lui mit des aromates et le porta avec quel- 
ques hommes dans son jardin. 

Il y avait là un grand roc, et ce roc avait 
été creusé pour y faire un tombeau ; c'était 
une grande ouverture bien profonde, et c'est 
là , dans ce roc , qu'ils mirent Jésus qui ne 
souffrait plus alors, mais qui était en son 
repos. Les hommes roulèrent une grande 
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pierre à Tenlrée du sépulcre , de manière 
que personne n'aurait pu la soulever. Ni les 
oiseaux ni aucune espèce de bétes ne pou- 
vaient toucher le Seigneur. Il y avait même 
auprès de lui des anges qui gardaient son 
tombeau, mais Ton ne pouvait les voir. 

Où étaient les pauvres femmes qui avaient 
^té avec lui au pied de la croix ? com- 
bien de pleurs n'ont-elles pas dû verser en 
voyant que le Seigneur souffrait si cruelle- 
ment! 

Les femmes donc avaient suivi ceux qui 
avaient descendu le corps de Jésus , et elles 
l'avaient vu ensevelir. 

Elles se dirent entre elles : u Allons pré- 
rer encore des aromates et des essences 
pour embaumer le corps du Seigneur. » Elles 
trouvaient que Joseph n'avait pas mis assez 
d'aromates sur le corps du Sauveur, et elles 
retournèrent chez elles pour en chercher et 
en préparer davantage. 



> 
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QUARANTE*CINaUIÈME LEÇON. 

LÀ RÉSURRECTION. 

(Harc, XVI, 1-6. — Luc, XXIY, 3-10. — Matih.» 

XXYIII, 9,10.) 

Un matin, de bien bonne heure, deux 
jours après que Jésus avait été mis dans le 
tombeau, les pauvres femmes vinrent au 
jardin, et comme elles approchaient du 
tombeau elles disaient : « Qui nous ouvrira 
la porte du tombeau, pour que nous puis- 
sions embaumer le corps du Seigneur? La 
pierre est trop grosse pour que nous puis* 
sions la soulever. » 

Mais quand elles furent tout près, elles 
virent que la pierre avait été ôtée, et leur 
étonnement fut extrême; elles craignirent 
que ceux qui avaient tué le Seigneur n'eus- 
sent ensuite dérobé son corps. 

Gela leur fit beaucoup de peine; elles re- 
gardèrent dans l'intérieur du tombeau et ne 
virent point de corps, mais deux beaux an- 
ges à la place. Leur visage était brillant 
comme le soleil , et leurs vêtements étaient 
blancs comme la neige. 
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Les femmes tremblant de frayeur lors-* 
qu'elles virent les anges , mais ils leur par- 
lèrent avec bonté et leur dirent : a N'ayez 
pas peur ; nous savons que vous cherche! 
le Seigneur Jésus, mais il n'est plus ici, il 
est vivant ; ne vous souvenez-vous pas qu'il 
vous a dit qu'il reprendrait la vie après que 
les méchants hommes l'auraient tué ? 

» Venez , regardez où le Seigneur a été 
couché, et courez annoncer aux disciples 
que Jésus est vivant et qu'ils le verront 
bientôt, n 

Les femmes furent bien heureuses d'ap- 
prendre ces choses, et elles se hâtèrent d'en 
aller avertir les disciples ; mais comme elles 
couraient, qui croyez-vous qu'elles virent? 
Jésus lui-même. Il n'avait plus le même air 
qu'auparavant, il ne versait plus de lar- 
mes (1 }. Il n'était pas fatigué comme lors- 
qu'il portait sa croix; il ne pouvait plus 
souffrir ni mourir jamais (2). 

Comme ces pauvres femmes étaient con- 

(1) Tu las rempli de joie par ta face (Ps., XXI, 6). 

(2) Christ, étant ressuscité des morts, ne meurt plus 
(Rom., VI, 9). 



\ 
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tentes de le revoir ! Elles se jetèrent devant 
lui à genoux sur la terre, et lui prirent les 
pieds de peur qu'il ne voulût s'éloigner; 
elles l'appelaient leur Seigneur et leur Dieu. 
Cependant elles avaient encore un peu peur. 
Mais Jésus leur dit de ne pas craindre: 
o Allez , leur dit-il , dire à mes frères que 
je vais bientôt les revoir. » 

Qui est-ce que Jésus appelait ses frères ? 
— C'étaient ses disciples, à qui il avait par- 
donné la lâcheté dont ils s'étaient rendus 
coupables en s'enfuyant lorsqu'il était entre 
les mains des méchants hommes. 

Les femmes coururent donc pour dire aux 
disciples ce qu'elles avaient vu , mais les dis- 
ciples ne voulurent pas les croire. 



QUARANTE-SIXIÈME LEÇON- 

MiRIB MAGDELÂINE. 
(Jean, XX, 1-19.) 

Je vous ai parlé de deux Marie, de Marie 
la mère de Jésus et d'une autre Marie, sœur 
de Lazare. Il y avait encore une troisième 
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Marie: c'était Marie Magdelaiiie. Elle était 
venue au tombeau du Seigneur plus matin 
encore que les autres femmes , mais n'avait 
pas vu les anges ; elle s'était empressée d'aller 
auprès des disciples , et avait dit à Pierre et 
à Jean que Jésus n'était pas dans son tom* 
beau , et qu'elle craignait qu'on n'eAt enlevé 
son corps. 

A cette nouvelle^ Pierre et Jean couru - 
Tea% au tombeau, et Jean, le plus jeune, 
arriva le premier, vit le tombeau ouvert, et 
par terre les linges qui avaient enveloppé le 
Seigneur. 

Pierre vint bientôt après, et vit la même 
chose : les draps bien plies , et dans un coin 
le linge qui avait enveloppé la tète du Sei- 
gneur. 

Alors Jean pensa que c'était bien vrai 
ce que les femmes leur avaient dit, qu'il 
était sorti de son tombeau et qu'il était vi- 
vant. 

Pierre et Jean retournèrent chez eux, 
mais ils ne rencontrèrent ni notre Seigneur 
ni lesr anges. 

Où était Marie Magdelaine pendant ce 

4* 
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temps ? — Elle était assise près du tombeau 
et pleurait; elle était toute seule, car Pierre 
et Jean étaient retournés chez eux. 

Elle se pencha un moment pour voir Pin- 
térieur du tombeau , et elle vit deux anges 
qui étaient assis, Tun à la place où avait été 
la tète du Seigneur, et l'autre à la place de 
ses pieds. 

Les anges dirent à Marie : » Pourquoi 
pleures-tu? ))Mais elle continuait à pleurer 
et disait : u Us ont enlevé le Seigneur Jésus, 
et je ne puis le trouver. » 

Lorsqu'elle eut achevé ces paroles, elle 
entendit un homme derrière elle qui lui di« 
sait : « Pourquoi pleures-tu ? » 

Elle crut que c'était le jardinier, et lui 
dit: « Si c'est vous qui l'avez emporté, di- 
tes-moi où vous l'avez mis, afin que je le 
prenne. » 

, (( Alors l'homme lui dit : « Marie ! » Elle 
reconnut cette voix, se retourna et vit le 
Seigneur Jésus. Elle fut bien heureuse , car 
elle aimait le Seigneur son maître. 

Comme Jésus ne pouvait rester avec elle^ 
il l'envoya dire à ses disciples qu'il était vi- 
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i. (( Je m'en vais bientôt vers mon Père 
est dans le ciel , mais je veux voir mes 
ciples avant d'y aller. » 
Marie Magdelaine alla donc le dire aux 
isciples, qui pleuraient et qui ne voulurent 
êA croire ce qu'elle leur disait. 

Marie était bien contente d'avoir vu Jé- 
sus. Elle fut la première de toutes qui vit 
le Seigneur après qu'il fut revenu à la 
vie (1). 



QUARANTE-SEPTIÈME LEÇON^ 

LES DEUX AMIS. 
( Luc, XXIV, i343. ) 

Le soir du jour où notre 'ISeîgneur sortit 
de son tombeau , deux hommes se prome- 
naient dans la campagne , et tout en mar- 
chant ils parlaient de Jésus. 

Ils ne l'avaient pas vu depuis sa résurrec- 
tion, et ils ne savaient pas qu'il fût en vie. 

(1) 11 apparut premièrement à Marie Magdelaine 
(Marc, XVI, 9). 
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Ils parlaient de sa mort sur la croix, et ils 
en étaient tout tristes. Un autre homme qui 
paraissait être étranger vint se joindre à eux 
et leur parla amicalement. 

c( Vous avez l'air bien triste , dit cet 
homme aux deux amis; pourquoi pleurez- 
vous ? » 

c( — Nous pleurons, répondirent-ils, parce 
que nous parlons de la mort de Jésus , qui a 
fait tant de choses miraculeuses, qui don- 
nait la vue aux aveugles et l'ouïe aux sourds, 
et qui a été crucifié. Nous avions cru qu'il 
était le fils de Dieu ; mais maintenant nous 
craignons qu'il ne le soit pas, car il est 
mort , et nous croyons que nous ne le rever- 
rons plus. » 

Le bon étranger avait l'air triste de voir 
pleurer ces pauvres hommes. Il leur dit : 
c( Pourquoi Jésus ne serait-il pas le fils de 
Dieu ? N'avez-vous pas lu dans la Bible que 
Dieu a dit que son fils serait conduit à la 
boucherie comme un agneau ? Il est mort 
comme il est écrit, et il doit ressusciter 
comme il est aussi écrit , et retourner à son 
père. » 
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L'élraDger parla encore de plusieurs autres 
choses. Il connaissait tous les versets de la 
Bible, et dit aux deux hommes plusieurs cho- 
ses qu'ils ne se rappelaient pas. Ils aimaient 
Teotendre parler^ cela les consolait un peu 
de leur douleur. 

A la fin , ces hommes arrivèrent devant 
leur maison, qui était à la campagne; 
rétranger voulait continuer son chemin, 
mais les deux hommes le prièrent d'entrer 
chez eux pour y souper et y coucher , et 
l'étranger entra. 

Ils entrèrent tous trois dans une chambre, 
se mirent à table et soupèrent. L'étranger 
prit du pain , le rompit et pria Dieu ; alors 
les deux hommes le reconnurent. 

« C'est le Seigneur, » s'écrièrent-ils; et ils 
voulurent le regarder encore une fois , mais 
il avait dii^ru , quoique les portes et les 
fenêtres fussent fermées. 

Alors les deux hommes se souvinrent de 
ce q«e Jésus leur avait dit et avec quelle 
douceur il leur avait parlé ; ils avaient été 
m heureux d'entendre ses paroles ! 

Croyez-vous que ces hommes allèrent se 
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coucher , cette nuit-là ? — * Oh ! non ; ils 
n'auraient pas pu dormir. 

(( Allons, dirent-ils, allons vers les discî^ 
pies , et nous leur dirons que nous avons tu 
le Seigneur. » Ils se levèrent donc aussitdt 
et partirent pour Jérusalem. 

Les disciples étaient tous ensemble dans 
une chambre dont ils avaient fermé les por- 
tes , parce qu'ils craignaient que le méchant 
peuple ne vint les déranger ; mais ils laissè- 
rent entrer ces deux hommes. Pendant qu'ils 
leur disaient ce qu'ils avaient vu et qu'ils 
parlaient de Jésus , il se présenta au milieu 
d'eux. Il n'avait pas ouvert la porte, et pour- 
tant il était entré. 

Les disciples eurent peur ; ils ne pouvaient 
pas croire que ce fût Jésus. Mais il leur dit 
de ne pas avoir peur : c< C'est votre Maitre 
que vous voyez; regardez mes mains et 
mon côté , croyez- vous à présent que je sois 
Jésus? » 

Alors les disciples reconnurent que citait 
leur cher Maitre ; ils étaient si contents, si 
contents de le revoir ! Ils virent aussi qu'M 
leur avait pardonné leur ingratitude envers 
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lui lorsqu'ils Val^andottii^nt, et qu'il avait 
pardonné à Pierre son reniement, parce que 
Pierre s'en élait repenti et qu'il aimait le 
Seignear. 

Jésus leur dit alors qu'il voulait souper 
avec eux, et ils mangèrent du pain, des 
poissons et du miel. 



QUARANTE-HUITIÈME LEÇON. 

THOMAS. 
(Jean, XX, 23 à la fin.) 

Vous savez maintenant de quelle manière 
les disciples virent Jésus pendant la nuit. 
Mais il y avait un des disciples qui n'était pas 
là lorsque le Sauveur se montra à tous les 
autres. Il s'appelait Thomas ; je ne sais pas 
pourquoi il n'était pas avec les autres disci- 
ples quand ils virent le Seigneur. 

Quand les disciples virent Thomas, ils lui 
dirent qu'ils avaient vu Jésus le dimanche 
soir ; mais Thomas ne voulut pas les croire 
avant d'avoir vu les mains , les pieds et le 
côté percés de Jésus. 



— uo — 

Thomas avait bien tort de parler ainsi ; il 
aurait dû se rappeler que le Seigneur avait 
dit qu'il ressusciterait. 

Jésus entendait tout ce que Thomas et les 
antres disciples disaient , car il est Dieu et 
il entend tout. 

Le dimanche suivant, les disciples se réu- 
nirent tous dans une chambre dont les portes 
étaient encore fermées. Jésus vint au milieu 
d'eux de la même manière qu'il était entré 
la première fois , et il leur dit : « La paix 
soit avec vous! » 

Puis il reprocha à Thomas son incrédulité, 
et il lui montra ses pieds et ses mains. Et 
Thomas mit son doigt dans le côté percé du 
Seigneur. 

Alors Thomas se repentit de n'avoir pas 
voulu croire que ce fut Jésus , et il s'écria : 
« Tu es mon Seigneur et mon Dieu. » 

Jésus lui dit : « Maintenant que tu as vu, 
tu crois. Bienheureux seront ceux qui croi- 
ront sans avoir vu ! » 

Jésus pardonna à Thomas, parce que Tho- 
mas aimait Jésus. 
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QUARANTE-NEUVIÈME LEÇON. 

LE dInER. 
(Jean, XXI, 1-19.) 

JésoB envoya ses disciples hors de Jérusa- 
lem^ et leur dit de retourner dans l'endroit 
où ils demeuraient auparavant. C'était près 
de la mer ; ils avaient des bateaux et pre- 
naient des poissons. 

Une nuit , Pierre dit aux disciples ; « Je 
vak pécher. « Et ils allèrent aussi avec hiî. 
Mais ils ne purent point prendre de pois- 
sons ; ils étaient bien fatigués et avaient bien 



Comme le jour commençait à paraître, 
ils virent un homme qui était arrêté «ur le 
rivage y mais ils ne le connaissaient pas. 

Cet homme leur demanda s'ils avaient 
quelque diose à manger; mais les pauvres 
disciples lui dirent que non , et qu'ils n'a- 
vaient point pu prendre de poisson. 

ce Jetez vos filets dans l'eau , leur dit-tl , 
et vous trouverez du poisson. » 

Us firent ce que cet homme leur disait. 



k 
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6l prirent une si grande quantité de pois- 
sons , qu'ils pouvaient à peine retirer leurs 
filets hors de l'eau. 

Alors ils reconnurent que c'était le Sei- 
gneur. 

Pierre sauta dans l'eau et vint vers Jésus^ 
suivi des autres disciples. Jésus comnianda à 
Pierre d'ouvrir ses filets pour voir combien 
il y avait de poissons dedans, et il en trouva 
cent cinquante-trois. 

Jésus venait de iaire un bien grand mira- 
cle, ^près cela, il invita ses disciples k 
prendre quelque nourriture, car il savait 
qu'ils avaient bien faim. 

Lorsqu'ils eurent tous fini de manger, lé* 
sus dit à Pierre : a Pierre, m'aimes-to? i» 

Et Pierre lui répondit : « Oui , Seigneur^ 
tu sais que je t'aime. » 

Alors Jésus lui dit : « Pais mes brebis. )> 
Ce qui veut dire : Enseigne aux autres bom<» 
mes à m'aimer ; dis-leur que j'ai bien voulu 
mourir pour eux. 

Mes chers petits enfants, vous êtes les 
.agneaux de Jésus, et je vous nourris lorsque 
je vous en parle; ^ nourris vos ftmes^ 
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èl je tàcbe de les détoorné» du péché et du 
diable. 

Pierre aimait Jésus , et Jésus le savait ; 
malgré cela il lui demanda encore c « M'ai- 
mes-tu r » Et Pierre lui répondit : « Seigneur, 
la sais que je t'aime ; » et Jésus lui répéta : 
« Pais mes brebis. » 

Jésus fit encore pour la troisième fois la 
même question à Pierre , de sorte que Pierre 
craignit que le Seigneur ne crût qu'il ne 
Taimait pas, et il lui dit: « Seigneur, tu 
connais tontes choses, tu sais que je t'aime, n 
Jésus lui dit encore : « Pais mes brebis. » 

Aimez-vous le Seigneur, mes chers en» 
fants? Que lui répondriez-vous s'il vous 
demandait : « M'aimez- vous? » Pourriez* 
vous lui dire : ce Seigneur , regarde mon 
cœur , et tu verras que je t'aime. » Si vous 
l'aimez véritablement, vous détesterez vos 
péchés, et vous tâcherez d'être doux et 
sages , et de dire toujours la vérité. 

Pourquoi Jésus demanda-t-il à Pierre si 
souvent s'il l'aimait? Pourquoi le lui de- 
roanda-t-il trois fois? 

C'est que Pierre avait renié le Seigneur 
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trois fois , et Jésus voulait lui faire répétei 
trois fois qu'il Taimait. 

Jésus alors prédit à Pierre ce qui lu 
arriverait quand il serait vieux , et lui dit : 
« Lorsque tu étais un enfant , tu allais oâ 
tu voulais ; mais quand tu seras vieux , ]/& 
hommes étendront les mains sur tCH et t€ 
feront aller où tu ne voudrais pas. » 

Jésus voulait dire que Pierre serait cru- 
cifié , que les méchants étendraient ses bras 
sur la croix et le cloueraient comme ik 
l'avaient fait à Jésus; mais Pierre ne devait 
plus dire jamais qu'il ne connaissait pas le 
Seigneur. 

Pierre n'avait plus Torgueirl qu'il avait ai»- 
paravant^ mais il priait Dieu de le délivrer 
du péché. 



CINQUANTIÈME LEÇON- 



l'ascension. 




(MaUlL, XXVIII, 16; Lue, XXIV, 46; Act., I, 

4-11.) 

Jésus venait souvent voir ses disciples de- 
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puis sa résurrection, mais il ne demeurait 
plus avec eux comme autrefois. 

(c Je m'en vais à mon Père , leur disait^il , 
et lorsque je serai loin , vous direz au monde 
qui je suis ; vous direz à ceux qui m'ont cru- 
cifié que je le leur pardonne s'ils s'en repen- 
tent. Je vous enverrai mon Saint-Esprit , et 
vous ferez des miracles comnie ''en ai fait 
aussi. N'ayez pas peur des méchants ; je se- 
rai toujours avec vous, quoique vous ne 
puissiez plus me voir, mais je reviendrai iui 
jour. )) 

Les disciples demandèrent à Jésus quand 
il reviendrait ; mais il ne voulut pas le leur 
dire. 

Un jour que Jésus était avec ses disciples 
sur tine montagne, Jésus se mit à prier et 
leva les mains au ciel. Pendant qu'il priait , 
un nuage descendit du ciel et l'enleva pour 
le porter vers son Père. Les disciples régar- 
daient toujours^ et ils voyaient le nuage qui 
montait toujours plus haut, toujours plus 
haut, jusqu'à ce qu'ils ne purent plus le 
voir. Alors ils virent devant eux deux anges 

qui leur dirent : ci Pourquoi regardez-vous si 

5 
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longtemps le ciel? Jésus en redescendra un 
jour sur un nuage comme celui d'aujour- 
d'hui. y> Alors les disciples retournant à 
Jérusalem. 

Vous croyez peut-être qu'ils étaient bien 
malheureux de ce que Jésus était monté au 
ciel? Eh bien! ils ne l'étaient pas, parce 
qu'ils savaient quil était allé leur pr^arer 
une place dans le ciel pour y vivre éter- 
nellement avec lui , et cette pensée les ren- 
dait très-heureux. 



CINQUANTE ET UNIÈME LEÇON- 

PIERRE DANS LÀ PRISON. 
(Actes, II, XII, 1-23.) 

Qu'est-ce que Jésus avait désiré que ses 
disciples flssent lorsqu'il serait monté auprès 
de son Père ? — Qu'ils apprissent aux mé- 
chants hommes de Jérusalem qu'il leur par- 
donnerait leurs péchés s'ils étaient fâchés de 
les avoir commis. 

Le^ disciples leur dirent donc : « Vous 
avez crucifié le Fils de Dieu ; mais il est vi- 
vant j il est môme assis sur le trône de son 
Père, mais il vous pardonnera. » 
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Qaelqaes-uiis se repentirent de ce qu'ils 
avaient fait à Jésus, et prièrent Dieu de le 
leur pardonner, tandis que d'autres, au lieu 
d'en être fiSichés , voulaient encore tuer les 
disciples. 

Un méchant roi fit couper la tôte à Jac- 
ques avec une épée, et enferma Pierre dans 
une prison, dans l'intention de le mettre à 
mort bientôt. 

Avez-vous jamais vu une prison ? -* C'est 
un endroit obscur où il y a des murs tout 
autour, et de grosses portes avec des barres 
de fer, et des barreaux de fer aux fenêtres. 

Les soldats s'emparèrent de Pierre, lui 
mirent des chaînes aux mains et aux pieds , 
l'enfermèrent dans une prison et en gardè- 
rent la porte. 

Les amis de Pierre étaient bien malheui 
reux de ce qu'il était en prison , mais ils ne 
pouvaient pas l'en faire sortir eux-mêmes ; 
seulement ils prièrent Dieu pendant toute 
une nuit de sauver Pierre. 

Le méchant roi avait dit : ^ Demain je 
ferai tuer Pierre; » mais Dieu ne voulut pas 
que Pierre fut tué , et il envoya un aage 
qui ouvrit les portes de la prison où il était. 
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Il faisait nuit quand Fange y entra, et 
Pierre dormait, étant chargé de chaînes, et 
ayant un soldat de chaque côté. Vous ne 
pourriez pas dormir dans une prison. Mais 
Pierre savait que Dieu l'aimait et qu'il était 
en sûreté. 

L'ange vint donc dans la prison , réveilla 
Pierre, ei Pierre le vit, car il était tout res-» 
plendissant de lumière, tellement que la 
prison en était toute éclairée. 

L'ange toucha Pierre et ses chaînes tom- 
bèrent. Il le fit habiller promptement et lui 
dit de le suivre; l'ange marchait le premier 
et Pierre après lui ; ils traversèrent la prison 
sans avoir été vus par les soldats, car Dieu 
les avait endormis profondément.. Pierre 
était tout étonné, et il lui semblait que ce 
fût un rêve. 

Ils vinrent ensuite près d'une grande porte 
de fer qui était fermée à clé, mais qui s'ou^ 
yrit d'elle-même. 

Ils se trouvèrent ainçi daps la rue ; l'ange 
marchait toujours sans parler, et quand ils 
furent au bout de la rue , l'ange retourna au 
ciel, laissant Pierre tout seul dans, les téaè-i 
bres. 
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Pierre était bien reconnaissant envers Dieu 
da miracle qu'il venait de faire pour lui en 
le sauvant de la prison et de la mort; il l'en 
remercia de tout son cœur. Quand il eut 
achevé sa prière , il alla frapper à la porte 
d'une bonne femme qu'il connaissait, et qui 
avait envoyé chercher ses amis afin de prier 
Dieu tous ensemble pour la délivrance de 
Pierre, car on leur avait dit qu'il devait être 
mis à mort le lendemain. Pendant qu'ils 
priaient, ils entendirent heurter à la porte, 
et ils ne pouvaient comprendre qui pouvait 
venir heurter si tard au milieu de la noil. 

La servante alla donc près delà porte, 
mais elle n'osait l'ouvrir, parce qu'elle 
craignait que ce ne fassent des méoliants qui 
venaient tuer la bonne femme et ses amis. 

Elle resta donc derrière la porte sans l'ou- 
vrir; mais un peu après elle entendit Pierre 
q[ui parlait, et comme elle connaissait sa 
voix , elle le reconnut , et au lieu dé loi ou- 
vrir, elle courut en informer le reste des 
disciples qui priaient avec sa maîtresse dans 
la maison , et leur dit : « C'est Pierre qui a 
frappé, y* Staîs ils ne pouvaient croire ce 
qu'elle disait. 
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Pendant qu'ils parlaient, Pierre était tou- 
jours dehors et continuait de frapper à la 
porte, que la servante avait oublié d'ouvrir. 
Alors ils se levèrent tous et allèrent lui ou- 
vrir, et ils reconnurent que c'était bien Pierre, 
Vous pouvez comprendre quelle dût être 
leur joie de revoir celui qu'ils croyaient de- 
voir mourir le lendemain. 

Pierre leur raconta tout ce qui lui était 
arrivé, en les priant de le dire à tous ses 
amis. Pierre alors se cacha dans un en- 
droit où ses ennemis ne pouvaient pas le 
trouver. 

Les soldats furent bien effrayés lorsque le 
matin fut venu et qu'ils ne virent plus Pierre ^ 
ils ne pouvaient pas comprendre comment 
il avait pu s'échapper de la prison. 

Et lorsque le roi envoya chercher Pierre 
pour le faire mourir, les soldats répondirent 
qu'ils ne savaient pas où il était. Alors* le roi 
se mit dans une grande colère, et fit mettre 
à mort les soldats qui avaient dormi pendant 
la nuit. 

C'était un bien méchant roi. Il était or-^ 
gueilleux , il haïssait Dieu et faisait tout ce 
qui lui déplaît. Dieu lui envoya une terrible 
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maladie, car les vers le rongèrent jusqu'à 
ce qu'il mourût. 

Dieu envoie des anges pour punir les mé-< 
chants, et il en envoie aussi pour aider ceux 
qui l'aiment comme Pierre l'aimait. 



CINQUANTE-DEUXIÈME LEÇON. 

JEAN. 
(Apoc. , IV, 1-19; XXII, 1-5.) 

Presque tous les apôtres furent tués par 
de méchants hommes, et ils sont mainte-* 
nant au ciel vêtus de robes blanches , auprès 
de leur cher Seigneur, qui a essuyé toutes 
larmes de leurs yeux , et auprès duqudi ils 
sont si heureux. 

Jean devint très-âgé. Un méchant roi 
l'envoya demeurer dans un pays où il était 
tout seul, où il n'y avait point de maison et 
où personne ne demeurait. C'était une ile^ 
c'est-à-dire qu'il y avait de l'eau de tout côté^ 
de sorte que Jean ne pouvait pas se sauver. 

Mais Jean n'était pas malheureux, car 
Dieu était avec lui , et il pensait avec joie 
au Seigneur Jésus. 
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Un dimanche que Jean pensait à Dieu, 
il entendit une voix derrière lui , qui res- 
semblait au bruit d'une grande trompette ; il 
se retourna, et que croyez-yous qu'il vit? 

Le Seigneur Jésus , qui descendait du ciel 
tout resplendissant de gloire. Lorsque Jean 
le vit, il ne put ni parler ni se tenir debout; 
il eut peur, et il tomba à terre comme mort. 
Mais Jésus le toucha avec son doigt , et lui 
dit : tt Ne crains point. Je suis Celui qui 
était mort^ et qui vit maintenant pour tou- 
jours. Je vai& te feire voir bien des choses 
et tu les écriras dans un livre. » Alors Jésus 
fit monter Jean au ciel, où un ange lui 
montra de bien belles choses. 

Il vit un trône sur lequel Dieu était assis. 
Autour du trône il y avait un anven-ciel. 
Plusieurs hommes , en vêtements blancs et 
ayant des couronnes d'or sur la tète, étaient 
assis sur des sièges. Ces hommes étaient 
leurs couronnes de dessus leurs tètes et les 
posaient auprès du trône , en louant Jésus , 
l'Agneau de Dieu. 

Jean vit aussi une grande multitude 
^'^tages qui étaient autour du trône , chan- 
*" ^"^ louanges de l'Agneau. 
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Mais de toutes les choses que Jean vit dans 
le ciel 9 il li'y en avait point d'aussi glorieu* 
ses que Dieu lui*môme. 

Il n'y a point de soleil , ni de lune , ni 
de chandelles dans le ciel , et cependant il 
y fait toujours très-clair, parce que Dieu est 
beaucoup plus brillant que le soleil, L'on y 
entend une belle musique de harpes et de 
voix , car les anges savent tous chanter leç 
louanges de Dieu. 

Jean fut émerveillé de voir de si belles 
choses , et il voulut se jeter aux pieds de 
l'ange qui les lui montrait. 

Mais l'ange lui dit : « Tu ne dois pas 
m'adorer , je ne suis qu*un des serviteurs 
de Dieu ; mais tu dois adorer Dieu. » 

Alors l'ange dit à Jean : a Jésus redes- 
cendra bientôt du ciel pour juger le monde. 
Il ouvrira les portes du ciel à ceux qui auront 
écouté sa Parole. Mais il les fermera aux 
menteurs et aux méchants. » 

Tous ceux qui aiment Jésus désirent le 
voir revenir. 

Aimeriez-vous voir Jésus , mes enfents? 

Alors vous pouvez dire : « Viens, Sei- 
gneur Jésus. » 
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J*espère que lorsque vous mourrez voire 
esprit ira vers lui, et que lorsque Jésus 
reviendra du ciel vous serez avec lui (4). 

Jean écrivit donc dans un livre ce qu'il 
avait vu dans le ciel , et ce livre est dans la 
Bible : il s'appelle TApocalypse. Jean mourut 
à la fin , et son âme alla vers Dieu , où il 
chante maintenant ses louanges; et quand 
Jésus reviendra sur les nuages , Jean revien- 
dra au^ avec lui. 



CINQUANTE-TROISIÈME LEÇON. 

LE JOUR DU JUGEMENT. 
(1 Thess. , lY y 15-17. Apoc , XX » 11.) 

Chers petits enfants , vous aimeriez bien 
savoir quand Jésus reviendra du ciel , mais 
je ne puis vous le dire ; les anges même ne 
le savent pas, personne ne le sait que'Dieu (2). 
Il y aura beaucoup de méchants dans le 

(1) 1 The»»., IV, 14. 

(2) Or, quant k ce jour el à rheure, penonne ne le sait, 
^on pas même les anges du ciel , mais mon Père seul 
(Malih., XXIV, 36). 
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monde alors, et aussi quelques hommes 
justes et pieux (1). Un ange sonnera de la 
trompette , et Jésus dira à tous ceux qui 
sont morts : a Sortez de vos tombeaux. » 

Les corps de tous ceux qui sont morts 
sortiront de leurs tombeaux (2) ; ceux qui 
aiment Christ seront comme les anges et 
voleront dans les airs. Si vous vivez encore 
ce jour-là , Jésus vous prendra et vous fera 
monter jusqu'à lui. 

Il viendra sur les nuages , environné de 
sea anges (3) , et il sera plus brillant que le 
soleil. Il sera assis sur un trône blanc , ayant 
une couronne sur la tète. Il ouvrira un livre, 
où seront écrites toutes les mauvaises choses 
que le monde aura faites. Dieu a vu toutes 
vos méchancetés ; il peut voir dans les ténè- 
breis aussi bien qu'à la lumière , et il connait 
toutes^ vos mauvaises pensées. 11 lira donc ce 

(1) Mais quand le Fils de rhomme viendra , pensez- 
TOUS qu'il trouve de la foi sur la terre (Luc / XVI II , 8. 
Matth., XIII,49)? 

(2) L'Iieure viendra en laquelle tous ceux qui sont dans 
les sépulcres entendront sa voix (Jean , V, 2S). 

(3) Quand le Fils de l'homme viendra environné de sa 
gloire , accompagné de ses saints anges avec lui (Mattlb, 
XXV, 31). 
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livra devant tous les anges qui seront autour 
de lui ; mais il pardonnera à tous ceux qui 
auront cru en Jésus-Christ parce que ce bon 
Sauveur est mort sur la croix. 

Seront reçus dans le ciel ceux qui aiment 
Jésus de tout leur cœur (1). Dieu écrira leur 
nom dans un autre livre , qui est appelé « le 
livre de vie. » II essuiera toutes larmes de 
leurs yeux, et ils vivront éternellement avec 
lui. 

Espérez-vous que Jésus écrira votre nom 
dans le livre de vie? ^^ . 

Demandez-lui qu'il vous donne son Saint- ' 
Esprit ; alors vous Faimerez et vous déteste-^ 
rez ce qui est mal. 

Voici ce que Dieu fera à ceux qui ne 
l'aiment pas. Il les liera avec des chaînes et 
les jettera dans un lac de feu et de soufre 
qui s'appelle Tenfer, où ils pleureront à 
jamais. 

Dieu y jettera aussi Satan. Satan est le 
père des méchants, et lui, ainsi que ses 
enfants^ seront tourmentés éternellement. 



(1) Le royaume qu'il a promis à ceux qui l'aiment 
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Us n'auront pas seulement une goutte d'eau 
pour se rafraîchir. 

Alors ils diront : (( Si seulement j'avais 
écouté les paroles de ceux qui voulaient 
m'instruire, mais je ne l'ai pas voulu! Oh! 
que j'ai été coupable ! maintenant je ne puis 
plus sortir d'ici ; jamais je n'en pourrai sor- 
tir ! Dieu aurait écouté une fois mes paroles 
et mes prières, mais à présent c'est trop 
tard, je souffre, je pleure et je me lamente 
en vain (1). » 

J'espère, mes chers enfants, qu'aucun de 
Ibus ne sera dans le cas de parler de cette 
manière. 

Souvenez- vous que Satan est comme un 
lion rugissant , et qu'il tâche de vous dévo» 
rer en essayant de vous faire faire les choses 
qui déplaisent à Dieu ; mais Christ vous déli- 
vrera du mal, si vous l'en priez. 

Un jour le monde sera consumé ; Dieu le 
brûlera. Que ce sera terrible de voir brûler 

(1) El qae tu ne ragisses quand tu seras près de ta 
fin, quand ta chair et ton corps seront consumés, et 
que tu ne dises , comment ai-je bal l'instruction , et 
comment mon cœur a-t-il dédaigné les répréhensions 
(ProT. V, 11,12). 5* 
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le monde entier , les maisons , les arbres et 
tout ce qui est sur la terre. Le bruit en sera 
terrible et la chaleur bien grande (1). Les 
méchants ne pourront pas se sauver (2). Ils 
brûleront éternellement. Mais après que la 
terre aura été brûlée , Dieu en refera une 
autre qui sera encore plus belle que la pre- 
mière (3). 

Si vous êtes les enfants de Dieu^ vous 
n'aurez pas peur lorsque la terre brûlera, 
car vous serez en sûreté auprès de Jésus ^ lui 
rendant grâces de vous avoir aimés et sau- 
vés (4). 

(1} Les cieuz passeront avec un bruit sifflant de tem- 
pête, et les éléments seront dissous par Tardeur du feu ; 
et la terre et toutes les œuvres qui sont en elle brûle- 
ront entièrement (2 Pierre, 111 , 10). 

(2) Les deux et la terre qui sont maintenant « sont ré- 
servés par la même parole , étant gardés pour le feu au 
jour du jugement et de la destruction des hommes impies 
(2 Pierre, 111,7). 

(3) Nous attendons de nouveaux deux et une nouvelle 
terre, où la justice habite (2 Pierre, III , 13). 

W^Thess. 1,6-10. 

FIN. 
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